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'encyclopédie du Bibliothécaire , y? labo- 
rieufement préparée par Quérard, contient, 
dans f es innombrables dojfiers, des recherches 
fur les livres à clef; nous croyons opportun de les 
mettre en lumière. Un autre bibliographe plein de jèle, 
Peignot, a laijfé en manufcrit un travail fur le même 
fujet, mais ces recherches font refiées inédites; &, dans 
une note tracée au crayon, Quérard exprime le regret 
de ne pas en avoir pu prendre connaijfance. 

Nous ne donnons point l'œuvre que nous publions 
comme définitive; nous lavons trouvée inachevée, ainji 
que les autres écrits entrepris par l'auteur de la France 
littéraire. 

Dans fon enthoujîafme, Quérard n'héfitait pas un 



Il AVANT-PROPOS. 

inftant devant des tntreprifes pour Ufquelles une 
congrégation entière de Bénédiâins eût à peine fuffi. Il 
n'a pas connu, il s'en faut, tous les livres à clef; il en 
ejl un certain nombre dont il s'eji borné à donner les 
titres; toutefois, telle quil l'a laijfée, cette étude, fur 
un fujet qui n'a pas encore été férieufement abordé, 
offire un intérêt très réel. 

Un écrivain qui occupe un rang des plus dijf ingués, 
un conteur charmant qui fut un philologue ingénieux & 
un fervent bibliophile, Charles Nodier, a confacré aux 
livres à clef deux articles enfouis dans le BuUerin du 
bibliophile, alors {oâobre 1834) au début de fa 
longue & utile carrière. On nous f aura gré de reproduire 
quelques pajfages de cette notice; elle fera certainement 
lue (ou relue) avec plaisir. 



« Des bibliographes très spirituels et très instruits nous 
promettent depuis plusieurs années de soulever le voile 
sous lequel certains auteurs satyriques ont eu intérêt à 
cacher leurs personnages. Gest le sujet d!un livre extrê- 
mement piquant dont la place est retenue d'avance dans 
toutes les bibliothèques curieuses, et que les savants du 
dix-septième siècle n'auroient pas manqué d'intituler à 
leur manière : Manipulus clavium ou trousseau de clefs. 
Nos érudits, qui sont beaucoup plus positifs, et qui ont 
rarement recours au charlatanisme des titres métaphori- 
ques, n'en seront pas moins les bien venus quand ils nous 
donneront l'ouvrage que celui-ci promet, car il peut être 
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aussi instructif qu'amusant , et son absence est une des 
lacunes les plus sensibles qui se fassent remarquer dans 
la science essentiellement progressive de la bibliographie. 
Ce n*est pas que les clefs des auteurs satyriques ne soient 
un peu partout, mais on ne les trouve réunies nulle part. » 



L'ingénieux critique parle enfuite de Pétrone, de 
Rabelais, de Fénelon, de La Bruyère, du Cymbalum 
mundi & de quelques autres écrits; nous Jignalerons 
avec plaijir ce qu'il en dit lorfque nous aurons à nous 
occuper de ces ouvrages; il rentre enfuite dans des 
confidérations générales • 

« S* il est absurde de chercher aux caprices de l'imagi- 
nation une explication impossible, dest le propre d'un 
esprit fin et judicieux d'éclaircir le mystère avoué qu'un 
auteur laisse à dessein planer sur ses ouvrages, pour 
exercer la perspicacité de ses lecteurs ou pour déjouer 
celle de ses ennemis. Il y a des allusions curieuses à 
découvrir dans Molière et dans Swift comme dans Rabe- 
lais, et nous aurions une grande obligation aux anciens 
de nous avoir communiqué ce qu'ils savoient à cet égard 
sur Martial, Juvénal et Perse, dont l'intelligence nous 
paroitroit bien plus aisée, si nous connaissions mieux les 
événements et les personnages de leur temps. Je persiste 
donc à croire qu'un bon recueil de clefs seroit en ce sens 
aussi important pour l'histoire littéraire qu'amusant pour 
les bibliophiles, 

>» Ce travail n'offre pas autant de difficultés qu'on se le 
persuaderait au premier abord. Il faut beaucoup d'imagi- 
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nation et presque du génie pour se tromper sur les véritables 
intentions d'un auteur, et pour lui créer, hors de r ensemble 
et de V ordre de ses idées, un plan fantastique dont il ne 
s'est jamais douté lui-même. Pour comprendre le projet 
qu'il s' étoit proposé, pour saisir les allusions qu'il a voulu 
faire, il ne faut qu'un peu d'étude et de patience; et si 
nous n'avons guères de bonnes élucidations sur les auteurs 
à compositions symboliques, dest que le premier de ces 
deux rôles est plus tentant pour la vanité que le second. 
Les commentateurs d^un livre où l'esprit domine, se 
piquent moins d'y démêler un sens exact et clair que de 
faire preuve d'esprit à leur tour. De quoi les commenta- 
teurs vont-ils s' aviser l 

» L'anagramme est un des moyens de déguisement les 
plus faciles et les plus vulgaires dont se soient servis les 
satyriques, et il faut avouer qu'il n'y en a point déplus 
candide et de plus na'if puisque les éléments du mot s'y 
présentent d'eux-mêmes à qui daigne les chercher. Il est 

m 

plus essentiel dé'jiéfinir la paronymie dont les lexicogra- 
phes ont omis le nom, qui est cependant une figure com- 
mune, même dans les classiques, et qui résulte, comme 
je l'ai dit, d'un jeu très sensible de radicaux, de désinence 
ou d'orthographe dans la construction. Un exemple valant 
cent fois mieux en pareil cas qu'une définition, il me 
suffira de rappeler pour faire connoitre ce trope injurieux, 
mais insolemment sincère, le Kautin des premières éditions 
de Boileau, et le Tricotin des premières représentations 
de Molière, dans lesquels il est impossible de ne pas lire 
le nom de Cotin, qui y est ouvertement exprimé. C'est 
ainsi que Scaliger a désigné par le pédant Scorpius son 
fougueux ennemi Scioppius, et que Dalibray a diffamé 
Montmaur sous le nom de Gomor. On trouvera cent de 
ces métonymies pour une en feuilletant les livres. Toutes 
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ces gentillesses littéraires se rapportent à la figure de 
mots qu'on appelle le paronyme. 

» Le dernier terme de cette gradation, c'est la traduc- 
tion ou métaphrase, dont je ne donnerai qu'un échantillon 
fort populaire, puisqu'il est tiré du plus populaire de nos 
écrivains, Voltaire, qui a eu des maîtres dans beaucoup 
de genres, mais qui n'a point eu d'égal dans l'invective. Il 
avait voué au ridicule de la scène, si offensant, si cruel, 
si antipathique à nos mœurs, le plus sévère et le plus 
judicieux de ses critiques, sous le nom de Frelon. Cest 
un paronyme. Averti par les scrupules trop tolérants 
encore de l'autorité, il l'y traduisit sous le nom anglais 
de Wasp. Cest une métaphrase. La personnalité subsistoit, 
mais elle s'étoit déplacée de deux degrés dans l'échelle 
des mots. Le Begearss de Beaumarchais n'est qu'un ana- 
gramme. On ne conçoit pas que la licence du théâtre ait 
pu autoriser une pareille impudence che^ un peuple qui 
commençoit à peine à se flatter d!être libre. 

» L'anagramme louangeur (*), si fastidieusement pro- 
digué au dix-septième siècle par de méchants poètes à 
dédicaces vénales, passera toujours pour un sot artifice 
d'esprit, digne de tenir sa place auprès du rébus et du 
calembour 

» Il faut rendre justice à l'anagramme satyrique. Celui- 
là ne manque pas de courage, et il est trop ingénu pour 
se réfugier sous les auspices de la question intentionnelle 
contre les arguties du système interprétatif. Le Boulanger 
de Chalussay auroit été fort mal venu à déclarer que, 
sous le nom d'Elomire, il entendoit parler £un autre que 



ji(i)Ilme sera peut-être permis de remarquer ici qu'anagramme 
n'a jamais été féminin que dans les dictionnaires. Il est masculin 
selon Vétymologie et le bon goût. 



I 
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de Molière; et ce genre de personnalité s* est pris souvent, 
comme on sait, à des puissances sociales dont il étoit plus 
dangereux de défier la colère. 

» Au temps où nous vivons, on seroit presque tenté de 
rendre grâce aux libellistes qui ont conservé assej de 
pudeur pour respecter le nom propre. Ils ont du moins 
senti que le nom de l'homme est sacré, parce que son 
inviolabilité est un privilège de famille, La combinaison 
artificielle qui le remplace n'exprime plus qu'un outrage 
individuel, n'imprime plus qu'un affront isolé dont per- 
sonne n'est solidaire, et qui vfo. rien d'explicite pour toute 
la partie' du public étrangère à la querelle. Hâtons-nous 
Rajouter, pour en finir sur ce qui concerne l'anagramme 
et le paronyme, que, de tous les genres de satyre person- 
nelle, la satyre qui a recours à ces deux moyens translu- 
cides de déguisement, est de beaucoup la plus répandue, 
et que dest celle aussi dont la clef se présente le plus 
naturellement aux esprits oisifs ou désoccupés qui ont le 
bonheur d^attacher quelque importance à ces curiosités 
frivoles 

» En général, l'importance de ces recherches est pro- 
portionnée à la valeur de l'ouvrage sur lequel on les fait. 
Il est assej indifférent de pénétrer plus ou moins avant 
dans le dédale d'une énigme qui n'aboutit à rien, et dont 
la solution est un nom propre qui n'éveille pas même un 
souvenir historique. Il en est autrement quand une multi- 
tude d'idées philosophiques et morales peuvent se rattacher 
à son interprétation, et ce n'est pas une chose indifférente 
pour l'histoire littéraire du dix-huitième siècle que de 
retrouver dans l'odieux Yebor de 21adig, le pieux et cha- 
ritable Bqyer, évêque de Mirepoix, Les commentateurs 
doivent d'ailleurs quelques égards aux lecteurs étourdis 
dont l'érudition superficielle se laisse tromper par un 
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anagramme, et donne naïvement dans un piège tendu à 
l'ignorance et à la simplicité. »'»> 

» Après l'anagramme et le paronyme, il n'y a point de 
moyen plus commun d'éviter le nom propre en le faisant 
deviner, que l'allégorie ou l'emblème. Cest encore un 
secret fort légèrement scellé dont l'intelligence est livrée 
à quiconque a la moindre connoissance des insignes des 
nations, du blason des familles et du caractère historique 
des personnages remarquables » 

5\/V de La Rochelle, bibliographe lélé, né en 
I7p, mort en 1838 (0, arunu laijfé, parmi de nom-' 
breux manufcrits, des Récréations bibliographiques, 
oit fe trouvaient des recherches fur divers ouvrages à 
clef, notamment fur le Peruviana de Morifot, fur 
Don Ranucio d'Aletès du P. Portée, fur Tavaftés 
de MJ^^ Bonafons, fur les Mémoires de M"*® de 
Barnevelt, par d'Aubigny, fur Tarfis & Zélie, par 
Le Player de Bomigny, fur /'Ecole de Thomme, par 
Gérard, 

Un autre philologue, laborieux & injhuit, Eloi 
Johanneau (a), mort en 1857, avait également dirigé 

(i) Voir la notice de M. R. Merlin, en tête du Catalogue des livres 
de Née de La Rochelle. Paris, 1839, in-8*, & la Biographie généraU 
(tom. XXXVII, col. 600). 

(a) Né en 1770. La France littéraire (tom. IV, p. a 39) donne une 
longue énumération de fes écrits; on pourrait y faire bien des 
additions j il y a lieu de croire que c'eft lui qui a rédigé en grande 
partie le Gloffarium eroticum, publié en 1833, fous les initiales/ P. P. 
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fur Us livres à clef f on goût i'inveJKgarion ; on trouve, 
dans le catalogue de la vente de fa bibliothèque, quel- 
ques indications qui montrent qu'il avait donné une 
grande étendue àfes travaux à cet égard : clef hijiorique 
de Télémaque, environ 200 feuillets ï/i-8 ; de Vol- 
taire, 93 pages 1/2-4^3 de Roujfeau, ou Dictionnaire 
donnant lorigine, le fens caché & refpric des noms 
& qualifications pfeudonymes qui fe trouvent dans 
fcs Œuvres, ^o pages in-^^. 

Il eji à propos de dire ici quelques mots de l'état 
des manufcrits de Qtférard. 

Ils fe compofent de feuillets de grandeur inégale, 
rangés dans l'ordre alphabétique; l'écriture eJi fine, 
mais fort lifible. Tout ce qui concerne /'Encyclopédie 
du bibliothécaire, la continuation de la France 
littéraire, celle du grand travail fur les Anonymes & 
polyonymes ejl à compléter; les titres des ouvrages 
font indiqués avec renvois aux fources, mais non tranf- 
crits en entier; des additions & correéHons font infcrites 
en marge; nous avons difpofé ce texte dans l'ordre qui 
nous a paru le plus clair, en y joignant parfois quel- 
ques indications bibliographiques que Qiférard eût fans 
doute ajoutées lui-même s'il avait eu le temps de revoir 
fon œuvre; mais nous ne nous fommes point propofé de 
remplir les lacunes, d'indiquer les clefs que l'infati- 
gable bibliographe n'avait point données ou de parler 
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des livres qui ne s'étaient pas offerts àfes regards. Une 
pareille entreprife eût été au-dejfus de nos forces & 
nous eût entraîné trop loin. 



G. B. 
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L WAO^U'RgS de la cour de Perfe. où 
Xfous des noms étrangers font racontées plu- 
Sijîeurs kiftoîres d'amour 6- de guerre arrivées 
de notre temps, par J.-B. Paris, 1629, in-4''. — 
On attribuait ce roman au très fécond & très 
oublié J. Baudouin, mais un érndit, qui eft en 
même temps un très fpirituel chercheur, M. Paulin 
Paris, a montré (Bb//««i ia bibliophile, juin i8f2, 
10* férié, p. 8ia) que c'était l'œuvre d'une prin- 
ceflê célèbre au commencement du dix-feprième 
Hècle (M"* de Guifé, enfuite princeflê de Conti). 
Avec un peu d'attention, tout letfleur un peu 
au fait des chroniques de l'époque force aifément 
la clef de cette narrarion prolixe. Le roî Ariaxerxis, 
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c'eft Henri III 5 Ergafte, ceft Henri IV; la princejfe 
d'Alexandrie, la ducheffe de Guife^ veuve du Balafré^ 
mère d'Alcidor, le duc de Guife, de Floridan, le. 
prince de Joinville, de Floriiel, le chevalier de 
Guife, de Daphnide, Louife Marguerite, qui fut 
plus tard la femme, puis la veuve du prince de 
Conri, l'amante & la fecrète époufe de Baflbm- 
pierre ; Stéphanie, c efl Gabrielle d'Eftrées ; Cloridan, 
c'eft Bellegarde, ce RicheUeu de la cour d'Henri IV ; 
Olinde, la comtefle de Guiche ; le prince Trophile, 
Mayenne; le duc de Lucie, le prince de Conti. 
(Voir, pour plus de détails, le travail de M. P. Pari^.) 

(Agefilas & Ifmenie, — Nouvelle reftée inédite; 
il en exifte une copie manufcrite à TArfenal & une 
autre à la Bibliothèque nationale. 

Les prétendus amours de M"™® de Longueville & 
de Coligny & le duel malheureux de celui-ci avec 
le duc de Guife, qui occupèrent la Cour & les 
falons à la fin de 1643, ^^^^^^ racontés fous le 
voile tranfparent d'une nouvelle, que M. Coufin a 
découverte &. analyfée. (La Jeuneffe de M"^^ de 
Longueville, chap. III.) Le vrai y eft mêlé au faux; 
il efl &cile d'en avoir la clef : 



Ifmenie. M"" de Longueville. 
Agefilas. Coligny. 



Amilcar. Le duc de Longueville. 
Roxane. M"" de Montbazon. 




Antenor. Le prince de Condé, 

père â^IfmenU, 
Simiane. La princeife de Condé. 
Marcomir, Le duc d'Enghien. 
Fhrqel, Le duc de Guire. 
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La reine Amalaionthe. Anne d'Au- 
triche. 

Thèodate. lyEftrades. 

La place des Nymphes, La place 
Royale. 



c4ihcrappied , hiftoire grec (Jic), S. 1., 1748, 
in- 1 2 . (Voir Hipparchia . ) 

c4lmanach du diable^ contenant des prediâions fort 
curieufes pour les années 1737 fr 1738. Aux Enfers, 
in-24. — Ce livret, plein d allufions méchantes, fit 
du bruit; la police s'empreflfa de le (aifir; on le 
rechercha encore plus, & il parut une contrefaçon. 
Il exiile des exemplaires avec une clef imprimée.. 
Un certain Quefnel, fils d'un quincaillier de Dijon, 
pafla pour l'auteur de ce pamphlet. 

oimours (les) d'Eumène & de Flora, ou Hiftoire 
véritable des amours d'une grande princejfe de notre 
Jtècle, dédiée aux dames. Cologne, Guillaume le 
Sincère (Hollande). 1706, pet. in- 12. — Un 
exemplaire de ce livret alTez rare efl porté au 
Catalogue Leber, n° 230J . Clef à chercher. 

amours (les) de Zeokiniiul, roi des Kofirans, tra- 
duit de r arabe du voyageur Krinelbol (Crébillon fils). 
Amfterdam, 1740, 174^, 1747, &c. (Une dizaine 
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d'éditions; la dernière eft de 1770.) — Cette rela- 
tion des amours de Louis XV jufqu a l'avènement 
de M"*® de Pompadour eft conforme à ce qu'apprend 
l'hiftoire ; l'auteur y a mis fort peu de fon imagi- 
nation, & il a déguifé les noms fous des traveftiffe- 
ments très faciles à deviner. La conclufîon de fon 
récit ne s'accorde pas avec la réalité des âits qui 
devaient fe fuccéder : 

ce Bientôt dégoûté du commerce des femmes, il 
» ne fongea plus qu'à s'en détacher entièrement, 
i> & il fe donna tout à fon peuple ; fa fageflfe & 
» (a bonté l'en firent adorer pendant le refte de 
» fon règne, qui fut trop court au gré de leurs 
» vœux. » 

Voici la clef de ce livret : 



Alniob. L'Angleterre. 

Ahîohiem, Les Anglais. 

Auferol (le kam <f j. Le duc 

d'Orléans. 
Bapafis. Les Pays-Bas. 
Bileb, La Bible. 
Dervis. Prêtres ou moines. 
Due/ois, Suédois. 
Faquirs, Moines. 
Ghinder. Hongrie. 
Ginarhzn, Carignan. 
Goiîaus. Gaulois. 
Goplone. Pologne. 
Guemonies, Norwégiens. 



leflur. Fleuri. 

lerehi. Ibérie ou Efpagne. 

Imans. Prêtres. 

Junes fies provincesj. Provinces 
unies ^ Hollande. 

KaloutiL Chatillon. 

Kam, Duc. 

Katenos f grand kam de). Grand- 
duc de Tofcane. 

Kerilieu. Le duc de Richelieu. 

Ketras (le kam de). Le duc de 
Chartres. 

Kigenpi, Le duc de Pecquini. 

Kifmar, Marquife. 
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Kofir, Paris. 

Kofirans, Français. 

Kranfs, Francs. 

Krinéiboh CrébiUon. 

Lenertouîa, La Tournelle. 

LeofanUe. Noailles. 

Lentimeuïl. Vintimille. 

Lianeïl, Mailli. 

Lieguelan, L'Evangile. 

Lundamherk, Le duc de Cumber- 
land. 

Manoris. Romains. 

Maregms. Germains ou Alle- 
mands. 

Meani (kam âij. Le duc du 
Maine. 

Neitïlane, Italienne. 

Nhir, Le Rhin. 



Nodais. Danois. 

Omeriferap, Sous-fermiers. 

Ourtavau. Vautavour. 

Pomenralt, Parlement. 

Pepa. Pape. 

ReinaroL LorraiQe. 

Sefems. Meifes. 

Sicidem. Medicis. 

Sokans, Saxons. 

Tejoulou. Touloufe. 

Tuefla. L'Efeaut. 

Vameric. Maurice, comte de Saxe. 

V'ifir. De Maurepas. 

Vorompdap, Pompadour. 

Vofaie, Savoie. 

ZeokinijuL Louis Quinze. 

Zeoteirr{ul. Louis Treize. 

Zohtarexoul, Louis Quatorze. 



c4nandna ou confeffwns de Mademoifelle Sapho (i). 
— Ce petit ouvrage forme trois lettres, inférées 
dans ÏEfpion anglais , ou Correfpondance fecrète entre 
mylord AlTeye 6* mylord AlVears (mylord Tout-Œil 
& mylord Tout- Oreille); il en exifte diverfes 
réimpreffions, indiquées dans la Bibliographie des 



(i) On fait que les mœurs de Sapho ont été l'objet de graves 
inculpations. Elle a eu pour défenfeurs plufîeurs érudits allemands ; 
M. Léo Joubert lui a confacré une étude dans fes Ejfais de critique & 
d^hjfioire (Paris, i86)J; il s'exprime en ces termes : « Au contad de 
» la critique, une légende abfurde & calomnieufe s'anéantit & laifle 
» reparaître la grande figure de Sapho dans toute fa pureté & fa 
» beauté. » 



i6 
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ouvrages relatifs à l'amour, aux femmes, au mariage,,. 
par M. le C. d'I*** (i). y édition, Turin, J. Gay 
& fils, 1871 (tom. I, p. 264). Une édition, publiée 
en Allemagne, eft récente, bien qu elle porte la 
date de 1791. 

Nous avons fous les yeux une réimpreiCon datée 
de Lefbos (Bruxelles), en 1866, iv & 122 pages 
in-i6; elle a été tirée à 261 exemplaires, dont 2^ 
de format in -8°. L'éditeur y a joint la clef, 
jufqu alors ignorée, des noms de quatre femmes 
qui figurent dans ce récit 2 



Furiel (M''* dej. De Fleury, Femme 
du procureur général au Par- 
lement Maupeou (2). 

Urhfrex (la duchefe i). La du- 
cheffe de Villeroy. 



Terracenes (la marqui/e de). La 
marquife de Senneétare (3). 

Techul (la marquife de), La mar- 
quife de Luchet (4). 



(i) Notons en palfant que ces initiales font une fuppofition, quoi- 
que divers faifeurs de catalogues les aient traduites par le comte 
d'Iftrie, perfonnage qui n'exifte pas. De fait, l'ouvrage a été rédigé 
par le libraire-éditeur Jules Gay, auquel divers bibliophiles ont fourni 
des notes nombreufes. 

(a) « Femme de 30 à ^2 ans, brune de peau, -haute en couleur, 
de beaux yeux, les fourcils très noirs. Époufe d'un magiftrat, finon 
célèbre, du moins fameux pendant quelques années , elle s'eft élevée 
au-deflbs de tout refpeél humain. » 

(3) « Deux femmes de qualité, philofophes, s'arrachant à l'éclat U 
aux honneurs de la Cour, aux attraits plus enchanteurs des hautes 
fciences qu'elles cultivent avec tant de goût & de fuccès. » 

(4) « Une marquife adorable, bravant tous les préjugés, franchilTant 
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La Melpomène moderne, cefl M*** Clairon; la 
Melpomène de la f cène lyrique, grande aélrice, can- 
tatrice délicieufe, c'eft M^^* Amoult; une illujlre 
étrangère, W^^ Souk. (Dorât la nommée dans une 
de fes épîtres.) 

(Anecdotes pour fervir à Vhifloire des Ebugors, 
Medofo^ Tan 3333, in- 12. — Les noms font ana- 
grammatifés & Êiciles à reconnaître. Nous nous 
arrêterons peu au fujet de cet écrit, qui n'offre, 
d'ailleurs, qu'une lourde allégorie dans le genre de 
celle qui a infpiré ÏHiftoire du prince Apprius. A la 
vente Millot, en 1846, un exemplaire fût payé 
}o fr. jo cent. Le Catalogue Paulmy, n° 6070^ 
indique une édition (ans lieu ni date. 

La dédicace ce à très haut, très puiflànt & très 
» gracieux feigneur, le prince de Kalifber, duc de 
» Konubero, ancien lieutenant-général des armées 
» de Cythère », eft fignée « de Votre Alteffè, le 
» très obéiffant ferviteur in utroque Eufemiofooudes » . 
Le fujet du livre, c'eft le récit de la guerre entre 
les Ebugors & les Cythériennes, & rinveftiffement 
de Cythère, terminé par un traité de paix. Voici 

ce qu'on appelle toutes les bienféances, fubiflant quelquefois les 
métamorphofes les plus obfcures (on Ta vue fe traveftir en femme de 
chambre, en coifTeufe, en cuifînière). » 
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la clef (k divers noms^ qu'il eft aifé de deviner fous 
le voile de lanagramme : 



Lenula. La lune. 

Emècodines, Comédiennes. 

Qyetokes. Coquettes. 

Sethanes. Athènes. 

Ajcrote, Socrate. 

Elîtia, Italie. 

Thirqfiren. Henri Trois. 

Vuîgois. Gaulois. 

Cagniàens. Ignaciens ou jéfbites. 



Omines, Moines. 
Pacincus, Capucins. 
Lidercores, Cordelier. 
Macres. Carmes. 
Nicomiiains. Dominicains. 
Todèves. Dévotes. 
Spira. Paris. 
Ricumer, Mercure. 
Phofa. Sapho. 



Quelques noms propres contemporains fe ren- 
contrent auffi ; qui ne reconnaîtrait à Imflant dans 
Calederia & Riper gader la Cadière & le Père Girard^ 
dont le procès occupa l'Europe entière (0? Il ne 
faut pas fe brifer pour découvrir dans Pburucbuda 
le fameux DuchaufFour. dont les Mémoires du 
temps parlent avec détail^ ce célèbre habitant de 
» Spira qui^ ayant été pris dans un combat^ fut 
» condamné & enfuite jeté au feu. » 



(i) Il exifte plufîeurs éditions en anglais & en allemand des pièces 
de cette « caufe célèbre », jugée à Aix en 1 73 1 . De nos jours encore, 
on s'en eft occupé; il a paru, en 1845, un vohime intitulé : Déteàts 
hi/loriques fur le P. Girard & M"* Cadière de Toulon, M. Michelet a 
confacré à la Cadière quelques pages, où Ton retrouve Toriginalité 
des aperçus de cet écrivain à l'égard de fujets qu'on n'aborde pas 
fans difficulté. 
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c4necdote.s fecrètes pour fervir à Vhiftoire de la cour 
de Pékin. A Pékin, 1746, in-12, V^ partie, 193 p. ; 
2«*e, xcii & p. 17-162. — Ceft un conte de fées, 
genre alors à la mode. On y découvre fans peine 
des allufîons aux intrigues dont la Cour de France 
était le théâtre à cette époque, mais les noms ne 
font pas déguifés fous le voile tranfparent de lana- 
gramme. Nous laiderons à dautres inveftigateurs 
le foin de rechercher quels font les perfonnages 
traveflis fous les noms de Pretin taille, Morgane, 
Ponpon, Pivoine, LogifHlle, Zélindor, Zoéla, 
Fatime, Malek, &c. Ceft, au fond, le même 
ouvrage que les Mémoires pour fervir à Vhiftoire de 
Pafe; le nom du pays a été changé. 

c4rgenis. Parifiis, 1622, in-8°. — Ce roman 
politico-allégorique de John Barclay obdnt, au 
dix-fepdème (îècle, une grande vogue; il fut 
fouvent réimprimé ; les Elzevier en ont donné, de 
1627 à 1671, fîx éditions différentes, cum clave, id 
eft, nominum propriorum elucidatione. Il en exifte une 
édirion de Leyde (1664- 1669, ^ ^^^* in-8°) qu'on 
annexe à la coUedtion Variorum. La faveur du 
public s étendit jufqu a une féconde & à une troi- 
fîème partie de ï Argents, compofée par un fieur 
de Mouchemberg, écrivain parfaitement ignoré 
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aujourd'hui, & dont le fkftidieux roman (Paris, 
1626 & 1638) eut les honneurs d*une traduction 
latine, mife fous preflfe en Allemagne & en 
Hollande. 

Il exifle plusieurs traductions françaifes de 
l'œuvré de Barclay : par P. D. L. (De Longue), 
Paris, 1728; par l'abbé Joffe, Chartres, 1732; une 
tradudtion libre & abrégée a été publiée par Savin^ 
Paris, 1771, 2 vol. in-i2. 

. Cowper trouvait que ï Argents était le roman le 
plus amufant qui eût jamais été écrit; il le regar- 
dait comme intéreflfant au plus haut degré, riche 
en incidents & offrant un flyle qui ne défhonore- 
rait pas Tacite lui-même. Ces éloges font exagérés, 
& ÏArgenis efl tombé dans un oubli qui ne paraît 
point devoir cefler. Hallam l'apprécie en ces 
termes : « La fiétion y eft fi bien mêlée avec 
» l'hiftoire, qu'on ne peut fonger à y chercher une 
» narration fuivie de faits réels. Difcuter des quef- 
» rions politiques, tel paraît le but de l'auteur. Il 
» ne manque ni de bon fens, ni parfois de finefle, 
» mais fês aperçus n'offrent point affez de nou- 
» veau té pour qu'on s'y arrête. » (Voir aufîî de 
Loménie, Revue des Deux-Mondes, i*^ février 1862, 
p. 747 & fuiv.) 

Barclay fe propofait de retracer les malheurs 
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que les difcordes civiles avaient caufés à la France ; 
il a d'ailleurs mêlé à fes récits de longues digref- 
fions, & parfois il a donné à fes perfonnages des 
traits qui ne s'accordent pas avec la phyfionomie 
véritable des perfonnages qu'il avait en vue. Voici 
la clef : 



Aneorefle, Le pape Clément VIII. 

Aquilius. L'empereur des Romains. 

Ar^enis, 

Arfidas, Le duc de Bouillon. 

Britomandes. Antoine de Bourbon. 

Cîeohuîe. Villeroy. 

Comnùndorix, Le duc de Savoie. 

Derefixe. Frédéric, comte palatin. 

Eurymede. Le maréchal de Biron. 

Ceîanore, Le maréchal de Tu- 
renne. 

Gauîrias, Harlay de Sancy. 

Hieroîecmder, Jérôme Aleander. 

Hippophile. Le roi d'Efpagne. 

Hycmifbe, Élizabeth, reine d'An- 
gleterre. 

Hyperiphaniens, Huguenots. 

Ihhurane, le pape Urbain VIII, 
de la famille des Barberini. 



Liphippe» Philippe, roi d'Efpagne. 
Lycogene. Le duc de Guife. 
Lydiens (les époux). Le maréchal 

d'Ancre & fa femme. 
Mèléandre. Henri III. y 

Menocrite. Le maréchal de Retz. 
Merganie (la), La Germanie. 
Nicopompe, Barclay. 
Oîodème. Le duc d'Elbœuf. 
Peranhyfée, Bethléem Gabor. 
Phrygiens (les époux). Le comte 

& la comtefîe de Somerfet. 
Radirohanes, Le roi d'Efpagne. 
Séléniffe. La reine-mère. 
Sicile (la). La France. 
Timandrie. Jeanne d'Albret, mère 

de Henri IV. 
Ufinula. Calvin. 



cértamène, ou le grand Cyrus. Paris, i649-i6j'3, 
4 vol. in-8. — L'ouvrage porte le nom de M. de 
Scudéri, gouverneur de Notre-Dame de la Garde, 
mais on fait que le véritable auteur, c'eft fa fœur, 
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la célèbre Madeleine. M. Vidor Coufin s'ell occupé 
avec une ardeur iincère de ce roman^ oublié pendant 
près de deux fiècles ; il lui a confacré deux volumes 
fort intérelTants : La Société françaife au xviv fiède, 
dt après le « grand Cyrus » de M^^ de Scudéri, Paris^ 
Didier, iSfS, 2 vol. in-S*', xxiii & 443-436 pages. 

ce Nous avons, dit le célèbre académicien, qpus 
» avons retrouvé prefque tour le dix-feptième fiècle 
w dans un livre d'apparence affez frivole ; nous en 
» avons va fortir pn tableau fidèle de la fociété 
3) françaife dans la première & la plus illullre 
» moitié de ce fiècle, d'Henri IV à la fiin de la 
» Fronde. 

» Le grand Cyrus eft une hiftoire en portraits, 
» écrite par la perfonne peut-être qui a le mieux 
3j connu toute la fociété de cette époque, grâce à 
» une pofition particulière. Sous des noms grecs, 
» perfans, arméniens, font repréfentés des perfon- 
yy nages qui, fous Louis XIII & fous le régime 
» d'Anne d'Autriche, occupaient la fcène & fkifàient 
» l'entretien de la France. » 

L'immenfe fuccès du Cyrus, dans les temps où 
il parut, s'explique (ans peine. C'était une galerie 
de portraits vrais & frappants, mais un peu 
embellis, où tout ce qu'il y avait de plus illuflre 
en tout genre, princes, courtifans, militaires, beaux 
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ej^cs, & furcout jolies femmes, allaient fe chercher 
& fe reconnaiflaient avec un pkifir ineirprimable. 

M. Coufin fignale (tom. I, p.^ 36^ & fuiv.) une 
clef inédite, d après un manufcrit de la bibliothèque 
de TArfenal; une autre clef, mais fort abrégée & 
avec des noms eflropiés, fe trouve à la bibliothèque 
Mazarine. Il efl facile de reconnaître les perfon- 
nages mis en jeu : 



Mandane, La ducheffe de Lon- 

guevilte (i). 
Cyrus. Le prince de Condé. 
Le prince Artihie, bleifé à mort. 

De Chatillon. 
Crefus, roi de Lydie, L'archiduc 

Léopold. 
Arifnape, Le général Beck. 
Anaxaris. Le comte de Brancas. 



Le roi de Phènicie, Henri IV. 
Cleomère, La marquHe de Ram" 

bouillet. 
Megahate, Le marquis de Mon- 

taufîer; Philanidê, lamarquife. 
Ariftée, Chapelain. 
Theodamas, Conrart. 
Zenocrite, M"* Comuel, etc., etc. 



Enfin, M"* de Scudéri s était défignée elle-même 
fous le nom de Sapho, nom que lui confervent fes 
contemporains. Le fîége de Cumes efl celui de 
Dunkerque, le plus grand fîége entrepris & accompli 
par Condé; la bataille de Thyharra efl la bataille 
de Lens; celle que Cyrus gagna fur les Maffagètes 
efl la glorieufe journée de Rocroy. 

(1) Cette attribution fut fi bien acceptée, que le nom de Mandane 
en était relié à la belle ducheife parmi fes amis, & qu'on la défigne 
fouvent ainfi dans bien des lettres du temps. 
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Gdjiatique (l'J tolérant. Traité à Vufage de Zéoki- 
nu\ul, foi des Kofirans, furnommé le Chéri. Ouvrage 
traduit de V arabe, du voyageur Bekrinoll. Par M. de ***. 
Paris, Durand, lan 24 du traduéleur, périt in-8*^ 
de XXVI- 1 45' pages & 7 pour la clef. Londres, 1779, 
in-i2. La dédicace à M"* la comteffe de B... eft 
datée du ij' décembre 1748. — Ce livre, où des 
leçons philofophiques fe mêlent à des récits dégui- 
fant rhifloire fous le voile d une allégorie diaphane, 
eft oublié depuis longtemps. Nous en tranfcrivûns 
la clef, dont le déchiffrement n exige pas, d'ailleurs, 
un très grand travail, lorfqu on a quelque habitude 
de ce genre de divinarion. 



Alîoyo, Loyola. 

Àfepenk (V). L'Efpagne. 

BelrinolL Crébillon. 

BertkoL Côlbert. 

Boifdu (l'ehha). L'abbé Du Bois. 

Bonnrçor, Sorbonne. 

Bomiaîe, Alberoni. 

Braiami (arhiéve de). Archevê- 
que de Cambrai. 

Dreflon, Ldndres. 

Ebed. Bede. 

EUr-mai -fTebbaJ. L'abbé le 
Maire. 

Eîiab, Baïle. 

Eîiati. Italie. 

Emor. Rome. 

Emorains, Romains. 



Engîand. Angleterre. 

EJfuis, SuifTes. 

Fadirs, Moines ou religieux. 

Frokirans, Français. 

Frokiranie. France. 

Gadreonquî, Louis le Grand. 

Handeïlo, Hollande. 

hetol (Tebba i). L'abbé d'Olivet. 

Kaniyig.' Chavigni. 

Kanvïl, Calvin. 

Karem '(le kifmare de). Le mar- 
quis d'Argens. 

Karmendek Roitelet, Roi de Dane- 
mark. 

Kierfiè, Fléchier. 

Kilerieu (le klamadi de). Le car- 
dinal de Richelieu. 
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Kinera. Racine. 

Kiteficonouem, 

Kiteficonoum. 

Khmh (Tebha U). L'abbé Le 

Blanc. 
Kîodii^, Du Clos. 
Kodkfiehnd, 
Kqfiranie, France. 
Kqfizans, Français. 
Koir£kre, Grégoire. 
KorAetan^ (concile de). Concile 

de Confiance. 
Korienheri, Henri III. 
Kratenhueri, Henri IV. 
Kuietur, Turquie. 
Ladveùlu, Lovendal. 
Lairvote, Voltaire. 
Larjvil (Vehha de). L'àbbé de 

Villars. 
• Legenu. 

Magemie, Germanie. 
Nairan, Mairan. 
Nanneteoim (la Jàjmare de), la. 

marquife de Maintenon. 
Natdber, Bernard. 
Nechiîa, La Chine. 
Neîefon, Fénelon. 
Noifda, Danois.' 
Pavtfrema. MauqefMis. 
Rayércour, Couitiiyer. 
Rifp'a, Paris. 
Roifli, Ifidor. 
Telîtnephon, Fontenelle. 
Tenhn, Tencin. 
Terîientus, Tertullien. 



Tiîlarete, 

Tmrenjlo (te com de). Comte de 

Florentin. 
Tfandenidt. Edit de Nantes. 
Touderfiha, Stathouder. 
Ufbomak. Ofnabruk. 
Villeba, Baville. 
Vrélou, Louvre. 
Xeas (Kiraume de), Maurice de 

Saxe. 
Zanathae, Athanafe. 
Zauviram, Marivaux. 
Zeahkemulf. Charles IX. 
Zeihem (Vébha de), 
Zeimm fkuéye de), L'évêque de 

Nîmes. 
Zeaukad^^eu, 
Zenaîijhocum, 
Zeoiaroti^uî, Louis XIV. 
Zeokinqul. Louis XV. 
Zeoteirijul. Louis XIII. 
Zerpu'^ (Krefedir de), Frédéric de 

Pruffe. 
Zeikalet (la lifmare de), La mar- 
quife du Chatelet. 
Zetkrt{, Greffet. 
Zinakujlu (le kuève), L'évêque 

Janfenius. 
Zinaninites, Janféniftes. 
Zijour (îehha de). L'abbé de 

Sourci. 
Zob^uet (le kuêye). L'évêque 

Boffuet. 
Zoikul, Louis. 
Zuitpermau, Maupertuis. 
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(Aftrte, far d!Urfi. — La première édition connue 
de ce roman célèbre efl datée de i6io^ mais il 
parait qu'il en a exifté une antérieure qu'on ne 
retrouve plus. Renvoyons au Manuel du Libraire 
pour les nombreufes réimpreflions^ les continua- 
tions & les traduélions. 

Il parait certain que d'Urfé s'efl propofe^ dans 
XAjlrée, de raconter fes longaes amours avec la 
belle Diane de Chateau-Morand ; &^ quelques diffi- 
cultés que depuis on ait voulu élever à cet égard^ 
il ne femble pas y avoir de bonnes raifons pour 
révoquer en doute le récit du véridique Patru (i). 

Les noms de Coridon & de Silvandre, d'Alcippe, 
Phillis, Climanthe, Tircis, Laonice, Hylas, Galathée, 
Lyndamor, Celion, Bellinde, Damon, Lydias, Mellan- 
dre, marquent très vraifemblablement des perfon- 
nages réels Êiifknt partie de la fociété de d'Urfe^ 
mais il ferait difficile & fort peu intéreilànt d'en 
obtenir l'interprétation réelle. 

Indiquons ici les Recherches bibliographiques fur le 
roman d'Ajirée, par Augufte Bernard (Bulletin du 
bibliophile, iB^g, p. n^"5f^)5 "^^ notice de 
M. Feugère (les Femmes poètes du feiiième Jîècle, 



(i) OEuvres de Patru (tom. lî, p. 497), Éclaircijemenn fur fhijloire 
de VAftrée. 
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p. 23^-252); le Cours de lUtérature dramatique, par 
M. Saint-Marc Girardin (com. III, p. 62-101); un 
arncle de M. de Loménie^ dans la Revue des Deux- 
Mondes, If juillet i8f8 {VAftrée 6* le roman pafto' 
rai); larticie Aftrie, par M. H. Martin, dans le 
Diâionnaire de la converfarion, &c. 

Le Journal de Vinftruâion publique (20 novembre 
i8yo) renferme un fragment inédit de d'Urfé, 
publié par M. Renan, daprès le manufcrit auto- 
graphe confervé à Turin. Ceft une lettre de 
16 pages fur ÏAmideide de Chîabrera. 

Les anciennes éditions de ÏAftrée font recherchées 
des bibliophiles; de beaux exemplaires ont été 
payés 25*^ & 57 j' fr., ventes Renouard & Bertin, 
& même 820 fr., vente De Bure. 

cétaliaide (par Crihillon fils) , Imprimé où Von a pu, 
1745*, "^"I2> 114 pages. — Roman allégorique; 
on y voit figurer : 



Aliaher, roi de Turquie. 
Trag-Zeh, 

Togruî» 



Nour, 
Nayar. 
Zorag. 
Ruftem. 



La clef ne ferait pas difficile à trouver; il s agir 
toujours des intrigues de la cour de Louis XV, 



■I 
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mais cette proclu<flion éphémère méfite-t-elle qu'on 
s'y arrête? 

edtlantis (V), contenant les intrigues politiques & 
amoureufes de la nohlejfe d'Angleterre, 6* oîi Von 
découvre le fecret de la dernière révolution, traduit de 
Vanglois (de M"^^ Manley). Amfterdam, 171 3, 
2 vol. in-i2, 1714-1716, 3 vol. in-i2. — La 
première édition du texte anglais eft de 1705*; une 
édition de 1741 efl indiquée comme la feptième. 
C'efl^ fous des noms fuppofés, une fatire contre 
les perfonnages qui ont figuré dans la révolution 
de 1688; l'Atlantide eft une île de la Méditerranée. 
L'ouvrage fit fenfationj l'imprimeur & l'éditeur 
furent arrêtés en vertu d'un ordre du fecrétaire 
d'Etat. Il parut, en 171 1, une fuite intitulée : Les 
Intrigues de la Cour, ou Recueil de lettres écrites de 
Vile de la Nouvelle Atalante. 

La duchefle de Cleveland & diverfes autres 
perfonnes de la cour de Charles II, Marlborough, 
fa femme, les individus les plus influents fous le 
règne de Guillaume III font dépeints fous des traits 
très peu flatteurs. 

Dans la tradudlion fi^nçaife, les noms véritables 
occupent 4 feuillets à la fin du 1*' volume, avec 
indication des pages auxquelles ils fe trouvent. Les 
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tomes II & III ont les noms réels en marge. 
D'ailleurs, le même perfonnage eft parfois défigné 
fous des noms différents ; il y a même des exemples 
de changement de fexe. 
Voici la clef de ÏAtlantis : 



Aiario (le grince). Le duc d'Or- 
mond. 

Agrippa, Le duc de Buckingham. 

Àlaric (le comte). Le comte de 
Konigfmarck. 

Albinus, Lord Raby, comte Straf- 
ford. 

Alexis (le prince), Jacques Sobiefki. 

Ancus Tuïlius, Le ducdeBeaufort. 

Anîioche (milord et), L'archevê- 
que de Cantorbéry. 

Armutius, Le prince de Conti. 

Atalantis ou Aîlantis, L'Angle- 
terre. 

Bqffjanus, IreiOTif régicide. 

Beaumont, Le duc de Beauford. 

Beiamore (le comte de). Lord 
Scundamore. 

Bel-Air (le chevalier). Le cheva- 
lier Richard Temple. 

Beraldus, Augufte, roi de Pologne, 

Bérénice. M"* Parry, aârice. 

Berintha. M"* Eamley. 

Biron (le comte de). Lord Godol- 
phin. 

Bracïtta, M"* Bracegirdle. 

Bulgarie (le roi de), Louis XIV. 



Cctfario, Le duc de Monmouth, 

fils naturel de Charles II. 
Caligula, Cromwel. 
Carie (le marquis de). Le duc de 

Mariborough. 
Catilina, Lord Warton. 
Caton, Le duc de Leeds. 
Celfus. Le docteur Jean Friend. 
Celtiberie, Aragon (!'), en Efpa- 

gne. 
Cethegus, Lord Sunderland. 
Charlotte, M"* Howard, dame 

d'honneur de la reine Anne. 
Chriftophore, Lord Clarendon. 
Ciceron, Lord Sommers. 
Clodomir, roi des Francs, Louis XIV. 
Conflantin V, augujle, La reine 

Anne. 
Conjlantinople, Londres. 
Cornus (le comte), Comelis d'O- 

werkerk. 
Curio, Lord Oxford. 
Dacie (le prince de), George 

Guillaume, duc de Zell. 
Damareta, M"* Jennings, mère 

de la duchefle de Mariborough . 
Daphné. M"* Criffin. 



îo 
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CUlie, M"' Manley, auteur de 
?Atlantis. 

Diane, M"* Cecil. 

Dniidi (le grand). Gladen, cha- 
pelain du roi. 

Euphaîie. M"* Proud. 

Fomnatus (le comte). Le duc de 
Marlborough. 

Général Perfan, Lord Galloway. 

Genféric, Pierre l, empereur de 
Ruffîe. 

Germanicus. Milord Dover, amant 

' de la duchefle de Cleveland; 
il fuccédait au duc de Marlbo- 
rough. 

Geronimo (Don), Harley, grand 
tréforier. 

Giralio. Lord Fitzharding. 

Gracchus. Le cheval' G. Withers, 
maire de Londres. 

Henriques (le prince). Le prince 
d'Orange, depuis roi d'Angle- 
terre fous le nom de Guil- 
laume III. 

Hïlarie, M"* Mafham. 

Honorius (te grand prêtre). Le 
cardinal Radziouflci, primat de 
Pologne. 

Horatio. Lord Peterborough. 

Ittyrie (le prince d'), L'éledeur de 
Bavière. 

Impératrice (T), La reine Anne. 

Inconflance (duchejfe de ï), La 
duchefle de Cleveland, favorite 
de Charles II. 

Invernejs (la princejfej. La prin- 



cefle Anne de Danemark, de- 
puis reine d'Angleterre. 

Irène. La duch** de Marlborough. 

Janetm (Nf^*), M"* Jennings, 
d'abord mattrelTe du duc de 
Marlborough, puis fon époufe. 
La même qa'Irène, 

Janthé, M"* Anne Popham. 

Julius. Saint-John (plus tard Bo- 
lingbroke). 

Lctlius, Lord Rivers. 

Léon IV, empereur, Guillaume III, 
roi d'Angleterre. 

Léonidas. M*** Malham. 

Lerme (la marquife de). M'^Frecht- 
ville. 

Lindamire. M"' Fafts. 

Lofti (le comte). Le duc de 
Buckingham. 

Los-Minos (le marquis- de J. Lord 
H. Scott. 

Louife, M"' Cullen. 

Lucajte. Lady Hyde. 

Lucinelle, Sage-femme. 

Major ca (le prince de). Le duc 
d'Ormond. 

Marovie. Varfovie. 

Martel (le comte de). Le marquis 
de Tallard. 

Mauritanie, L'Irlande. 

Mécenas. Lord Halifax. 

Merovius. Le cardinal de Polignac. 

Me^aray (le baron de). Sir Wil- 
liam Baron. 

Monpéllier. Le dodeur Garth. 

Mofco. Spencer Cowper. 



^ 



LIVRES.A CLEF. 



51 



Nicifhore, Lord Rochefter. 

Noricum (le prince de). Le prince 
Charles de Neubourg. 

Oliffgne. L« princefTe Anne. 

Orgueil fie comte i). Le duc de 
Buckingham. 

Ornue (la^rmceffe). Le roi Jacques, 

Page de Henriques (lej. Lord 
Portland, page de Guillaume III, 
puis fon favori; il devint duc 
et général d'armée. 

Parmonie, Hongrie. 

Perfes fies). Les Français. 

Pharaon (prétendu). Le duc de 
Montague. 

Platon (le patriarche) , Le miniftre 
Sacheverell. 

PoUdore, Le fils de lord Haverfliam. 

Pomponius, Le fir J. Harcourt, 
depuis chancelier. 

Prado (U), Grand parc près de 
Londres. 

Prince, le plus riche d^Atlantis (le 
très avare). Le duc de New- 
caille. 

Puhlicola, Lord Nottingham. 

Ramires, Lee Warner, gentil- 
homme de Norfolk. 

Rinaldo. Le capitaine Laurence. 

Rodegotide, La comtefle de Platen. 

Rodrigue^ (Don Tomajio), Lord 
Coningiby. 



Rofcius. Betterton, aôeur. 
Saint-Amant, Cook, gentilhomme 

de ta province de Norfolk. 
Sandomire (la marqui/e de), Lady 

Sandwich. 
Sara, Mifs Sara Stout. 
Sarmatie, Pok>gne. 
Sergius. Lord Halifax. 
Sigifmond II, Charles II, roi d'An- 
gleterre. 
Sir a (U prince de). Le duc de 

Shrewlbury. 
Stauratius, Le duc de Marlbo- 

rough. 
Talus, Blount, 
T amer an. Le duc d'York, depuis 

Jacques II. 
Theodeâe, M"* Mafliam. 
Theodoric, Charles XII, roi de 

Suède. 
Timias. Le chevalier Digby. 
Triphonius. Lord Tyrawley. 
Uranie, La fille de lordHaveriham. 
Venife fia duché fe de), La prin- 

ceffe Marie, fille de Jacques II. 
Volpone ÏAncien, Le chevalier 

Guillaume Cowper. 
Volpone Hemando, Le chancelier 

Cowper. 
Wûmot, Sambrook, auteur d'un 

écrit en faveur de la polygamie. 



céventures de Pomponius, chevalier romain, ou 
VHiJtoire de notre temps. Rome, che\ les héritiers de 
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Ferrante Pallavidno (0, 1724, in-i2. — Cette fatire 
très vive, dirigée contre le Régent, eft générale- 
ment attribuée à un bénédiétin, Dom Labadie; 
c eft l'opinion de Dom Taffin (Hijloire de la congré- 
gation de Saint-Maur), lequel ajoute que Labadie 
mourut repentant & enjoignant de brûler tous (es 
écrits. On a (îgnalé aufli comme lauteur Dom 
Lobineau, & il paraît que labbé Prévoft, qui devait 
plus tard devenir célèbre, donna fes foins à une 
réimpreflîon augmentée de Pomponius, & mife au 
jour en 172J'. Ce qui eft certain, c'eft que la 
licence acrimonieufe qui a infpiré cet écrit eft bien 
déplacée fous la plume d'un religieux; l'auteur 
obéiilait à un fentiment de haine perfonnelle. 

On lit dans le Ducatiana qu'un libraire de 
Hollande, détenteur du manufcrit, fit propofer 
au trop fameux cardinal Dubois de le céder 
moyennant finance, mais cette offre ne fut pas 
écoutée; on trouve dans le même ouvrage une 
clef qui réclame quelques modifications . Certains 

(i) Ce n'ell pas fans motif qu'on met ici le nom de Pallavicino, 
libellide emporté, qui eut la tête tranchée à Avignon, punition févère 
de fes attaques contre Rome & les princes italiens. La critique mo- 
derne a établi que c'était de fa plume qu'était forti un livret fîngulier 
& libre, VAÎcihiade fanciuîlo, payé très cher par les bibliomanes, & 
publié, en 1652, fous la rubrique d'Orange, en réalité imprimé en 
SuiiTe. 



^ 
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noms font anagrammatifés; d'autres font allégori- 
ques. La voici telle qu'on peut letablir : 



Ariçnie (les noirs), Jéfuites 
(Ignace). 

Agricola, Le roi Georges 1". 

Albion (une dame i), Anne, reine 
d'Angleterre. 

Argentine fie prince H). Le car- 
dinal de Rohan, évêque de 
Stralbourg fArgentinaJ. 

Aurélia (le prince $), Le duc 
d'Orléans, régent. 

BèàJX (les druides de). Le clergé 
anglican. 

Berîhlam, Lambert, président au 
Parlement de Paris. 

Bonnets ronds (les). Le Parlement 
de Paris. 

Caius, L'abbé Dubois. 

Curcaha (le Jire dej. Le duc de 
Bourgogne. (Curcaba, mot 
espagnol, hoffii,) 

Cambrai (U pontife de). Le car- 
dinal Dubois. 

Cûopang (anagr.). Le cardinal 
de Polignac. 

Cleotes. RouiTeau de la Parifîère, 
évêque de Nîmes. 

Creujet (le grand). La Banque. 

Cu/lantius. Dom Coutaut, béné- 
dictin . 

Datiffé. Le marquis d'EfBat. 

Dicmar, Le port de Mardick, à 
Dunkerque. 



Dipfodes. Les Allemands ; les al- 
térés. 

Gris (lesj qui vivent Jur le com- 
mun. Les ordres mendiants. 

Ichtyophage (V) noir. Le P. Har- 
douin ou le P. Sainte-Marthe. 

Ichtyophagie (la princejfe <f A 
L'abeffe de Chelles, fille du 
Régent. 

Jamais (le prince de). Le duc du 
Maine. 

Jerbie. L'Ibérie, l'Efpagne. 

Jerbie (le minijlre de). Le car- 
dinal Alberoni. 

Jerdreb. La ducheiTe de Berry; 
c'eft elle auRi qui eft défîgnée 
fous le nom de Julie. 

Jufdob (le druide). Le cardinal 
Dubois. 

Lateres (le château des). Les Tui- 
leries. 

Lareges. Les Gaules, la France. 

Lota (le temple de), L'évêché de 
Toul , donné au cardinal de, 

Bifly. 

Louifot, Louis XV encore enfant. 

Marbrun (le druide de). L'arche- 
vêque d'Embrun. . 

Medoc (le druide de). Le cardinal 
de Rohan ; ce nom vient de ce 
que cette maifon prétendait 
devoir fon origine à Medoc, 
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frère de Meritdec, duc de 

Bretagne. 
Megas, Louis le Grand, Louis XIV. 
Moal (le druide dej, L'évêque de 

Saint-Malo. 
Moniales fies). Les religieufes de 

Saint-Cyr. 
Montaver, Le préfîdent de Ver- 

thamont. 
Monîhlas, Le préfîdent Blaûnont. 
Moula, Le P. Letellier, confefleur 

de Louis XIV. 
Muets (les). Les évéques de cour. 
Nedoc (li prince de), Loui84ienri 

de Bourbon, prince de Condé. 
Nedoc fie frère de). Le comte de 

Charolais. 
Panurge. Le prince Eugène. 
Orfarine. D'Argenfon, garde des 

fceaux. 
Pancarte fia divej, La conftitution 

Unigenitus, 
Petracel, La Trappe. 
Pneuma, grand prêtre du temple 

de Sirmes. Efprit Fléchier, évo- 
que de Nîmes. 
Phocée, La Provence. 
Poète fun). Voltaire. 
Poète funj qui ne fait pas de vers. 

Le duc de La Force. 
Poupée de Jerhice. L'infante d'Ef- 

pagne. 



Prince (un) germain. 1% comte de 

Hom. 
Relofan. Leduc d'Orléans, régent. 
Remonituen, Le P. Toumemine. 
Retarfon, L'abbé Terraffon. 
Rohillardus Groffe^Tète, Le pre> 

mier préfîdent du Parlement 

de Paris. 
Sadick fDen), Louis XIV. 
SàHira, Villars. 
Sedan (le druide de). Le cardinal 

de Bouillon. 
SeShane, Le cardinal de Noailles. 
SUou, Louis XIII. 
Syndic (lej du Sénat, D'AguefSpau, 

alors procureur général. 
Soternulec, Le régent. 
Solipfes, Les jéiiiites. 
Stoiâens. JanféniAes. 
Sutor, Le P. Le Courayer. 
Tailport. Le préfîdent Portail. 
Tetemuc, L'abbaye de Chellçs. 
Tranjfuge (le) calédonien, lavr, 
Veron (le druide de). De Treilan, 

archevêque de Rouen. 
Veoucrot (le prince de). Le prince 

de Dombe et de Trévoux. 
Vieux fie) de Lutèce. Le cardinal 

de Noailles. 
Xeuma (le temple de), L'évéché 

de Meaux. 



La clef de Pomponius s'applique également à la 
Chronique du chevalier S otermelec, autre écrit fatirique 
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qui n a pas été imprimé , niais le Ibmmaire de fes 
chapitres (ceft peut-être tout ce qui en a été 
rédigé), inféré à la fuite des Aventures, en of&e une 
analyfe fidèle. Il fuffira de tranfcrire les titres de 
quelqoetouns de ce» chapitres : 

« Comment Sotermelec fupplia dolentement les bonnets ronds de 
rompre les tables teftamentaires du roi Den Sadik, (on oncle. «• 

« Comment Sotermelec alloit erv pèlerinage à l'abbaye de Teternuc, 
& là il faifoit longues retraites, puis y confoloit abbefles &nonnains. >• 

« Comment Sotermelec fit démolir la citadelle de Dicmar pour 
complaire au roi d' Albion, » 

« Comment Sotermelec &, leç detteups payoient leurs jettes avec 
fon & donnoient fumée pour or. » 

« Comment princes éi grands (eigneurs fe fîrent marchands de 
papier & baillèrent torche-culs pour monnoye. » 

« Comment ceux qui ne voulurent honorer la dive Pancarte furent 
reléguez en l'We des Pufefigues. » 

La clef en queflion s'applique auflî au livre VU 
de la chronique de Pon Philippe d'Aurélia & des 
prauejfes de^ bç^ets ronds en iceluy temps; c eft 
encore une compofîtion qui parait s'être bornée à 
une table de çh^piçres^ inférée dans le Ducatiana, 
page iio^ilyena dix-fept; nous indiquerons le 
premier & le dçrniçr. 

« Comment, fous RobiHardus 6roi!b-Tête, chef des bonnets ronds, 
les djt^ bqnBets ronds vouhirent faire les Raminagrobis 6^ s'acquérir 
grande renommée. » 

« Comment Louifot fit femoudre les bonnets ronds de venir à fon 
palais pour réponfe y être faite à leurs doâes remontrances. >• 




Bq41MU^E (la) d'Etat, tragi-comédie, contenant 
toute Vhijioire de Vemprifonnement 6* de la déli- 
vrance de Mejfieurs les Princes 6* de Véloignement du 
cardinal Afaytrin, dans une continuelle allégorie, 
Paris^ fans nom d'imprimeur^ i6f2^ in-4®. 

Il exifle une réimpreffion de cette pièce avec la 
même date, fous le titre : L'Intrigue de Vemprifon- 
nement & de l'élargiffement de Alejfieurs les Princes, 
où les curieux verront, dans une perpétuelle allégorie 
de noms & d'hijtoire dont on peut voir la clef aux deux 
derniers cahiers, les caufes de cet emprifonnement & de 
cet élargiffement. 

Cinq aéles & en vers. Les deux éditions offrent 
le même texte, lauf une différence dans Tépître 
dédicatoire, adreffée, dans la première, à Pantonice 
l'invifihle (Monfieur le Prince), &, dans la féconde, 
il n y a point d anagramme 3 un petit avant-propos 
ne fe trouve aufll que dans la première édition. 

La Bibliothèque du théâtre françois (tom. III, 
p. 284) entre dans de longs détails fur cette pièce 
fingulière ; elle tranfcrit en entier la clef & le fens 
allégorique; il ferait fuperflu de reproduire ici ces 
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détails 3 bornons-nous à donner la clef; on verra 
au premier coup-d œil que les noms font dérivés 
du grec. 



Albion, Angleterre. 

AUomice. Le duché de Bourgo- 
gne. Ce mot allomice fignifie : 
qui hait les étrangers. 

Anàrigaie, La France; qui pro- 
duit de grands hommes. 

Andrion. Le duc d'Enghien; en- 
fant adulte. 

ArchitalaJJîe, Amirauté. 

Ardodème, La Normandie. 

Balance êtÊtat, Le rehaufTement 
de M. le Prince & TabaifTement 
de Mazarin. 

Ba\ilon. Le roi mineur. 

Charlimm, Le Havre de Grâce. 

Choratèle» La Franche -Comté; 
province. 

Dèmotrace, La Guyenne; nation 
hardie. 

Dyfangel. Porteur de mauvaifes 
nouvelles. 

Euphilachie, Bellegarde. 

Éyangel. Porteur de bonnes nou- 
velles. 
. H^Vo|fine. La princefTe douairière; 
qui produit des héros. 

Mégafronie. Efpagne; altière. 

Megalople, Paris ; grande ville. 

Miftarque. Le coadjuteur, le car- 
dinal de Retz; le chef des 
facrés & des oints. 



Monophthalme. M. de Servions ; 
qui n'a qu'un œil. 

Pamphage. Le cardinal Mdzarin ; 
qui mange tout. 

Pantonice. M. le Prince ; qui fur- 
monte tout & partout. 

Phïlacarifle. Le bois de Vincennes ; 
prifon des nobles. 

Philarchie. La reine; qui aime fie 
foutient la fouveraineté. 

Philimène, Madame la Princefle; 
qui aime fie défend fon époux. 

Phiîidème, Le duc deBeaufort ; qui 
aime ou qui eft aimé du peuple. 

Polémandre, Le duc de Bouillon ; 
perfonnage belliqueux. 

PoUmarchie, Charge de conné- 
table; intendance des guerres. 

Protarque. Le duc d'Orléans; le 
premier qui commande. 

Proterme, Le duc de Longueville ; 
premier arbitre de la paix. 

Selinople. Bordeaux ; ville ou port 
de lune (à caufe du croifTant 
que forme la rade) . 

Semnandre, M. deTurenne; per- 
fonnage illudre. 

Tecnaîine, Le prince de Conti; 
enfant de Minerve armé. 

Themide» Le Parlement de Paris ; 
ta juftice. 
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Thrajydule. M. de Guitaud; fer- Topoiifmon. Marcouflii lieu de 
viteur hardi & courageux. détention. 

a L exécution de la Balance d'Etat eft au(G pauvre 
que ridée en eft bizarre. On n'y trouve ni carac- 
tère^ ni poéfie. Je ne parle pas de laétion, il ny 
en avait point de poiCble. » (Moreau, BiUhgraphie 
des Maiarinades, tom. 11^ p. 78.) Lauteur, qui 
fe défigne par les lettres (peut-être fuppoiees) 
H. M. D. M. A., eft refté inconnu; il exîfte un 
autre écrite portant les mêmes initiales, dirigé 
contre Mazarin & ayant aufli la date de i6f2 : 
Le Ma/que levé contre la conduite de la Cour, 

Tibliomania, or book-madnefs , a bibliographical 
Romance, by Th. Dibdin. London, 181 1, in-8®. 
Seconde édition, London, 1842, gr. in -8®. — 
Thomas Frognall Dibdin, né en 177J , mort en 
1847, fut le plus fervent des bibliographes 
anglais (■); il eft plus zélé que judicieux; il n'eft 
pas toujours exa(5l, mais il avait vu beaucoup de 
beaux livres & il les aimait avec paflion 3 il a intro- 
duit, fous des noms fuppofés, plufieurs des plus 

(i) Voir, au fujet de fes nombreux écrits, le Manuel du Libraire 
(tom. II, col. 679-686); le Critical Diâicmary ofenglifh liîerature, de 
S. Auftin Allibone (tom. I (1859), p. 497) ; le Bibliographer^s Manual, 
de Lowndes, i8j8, pages 6} 8-643. 
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fameux amateurs anglais de Tépoque^ s entretenant 
entre eux dobjets relatifs à leur goût Êivori. 

Atticus eft le mafque du célèbre Richard Heber^ 
le plus infatiable des colle(5tionneurs de papier 
imprimé (0 ; Macenas, c eftW. Drury, eccléfiaitique 
anglican^ paffionné pour les belles éditions des 
claffiques grecs & latins; Lepidus, the révérend 
Goflèt; Bernardo, J. Hazlewood; Quifpdlius, 
G. Baker; Orlando, Woodhull; Ulpian, Utterfon; 
fir Triftem, Walter Scott; Gon\alo, J. Dent, &c. 

Muftapha était le déguifement du libraire W.-N. 
Gardiner^ perfonnage excentrique qui finit par fe 
fuicider; piqué de ce que Dibdin s était un peu 
moqué de lui, il lui répondit avec aigreur dans une 
note dont il enrichit un catalogue qu il publia en 
1812. Cette petite querelle fit quelque bruit. 

Dibdin lui-même fe met en fcène fous les noms 
de Rojicrucius & de Lyfander. (La clef complète, 
Lowndes, p. 639.) 

(i) Le catalogue des livres d'Heber, vendus à Londres de 1834 à 
1836, forme douze parties, offrant un enfemble de plus de 50,000 
articles. Le Manuel au Libraire, qui en parle avec détail (t. I, col. 923), 
avance qu'il y a un total de 100,000 à 120,000 volumes. De fait, il 
y en avait bien davantage, car fouvent divers ouvrages, parfois volu- 
mineux, font réunis fous un mêrae numéro. Heber avait auIH à Paris 
une coUeéiion de livres, dont il fut publié, en 1835 fie 1836, trois 
catalogues, rédigés par M. Silvellre. 



40 LIVRES A CLEF. 

Vien-aimi (le), allégorie, par Godard d'Aucowr, 
Imprimé d'un coup de baguette par la fée de la 
librairie, Paris, I744> in-i2. — Il s'agit de 
Louis XV; on fe moque un peu des mauvais 
écrits que fit furgir la guérifon du roi après la 
maladie qui latteignit à Metz. 

Vranle (le) tragi-eomique des traitans, avec le concert 
comique des coquettes. Paris, f. d. (171 6), in-i2, 
31 pages. — Ceft une fadre contre des traitants 
ou partifans (1) que la Chambre de Juftice avait 
mis en jugement, mais qui ne furent condamnés 
qu a des reftitudons aux caifTes de FEtat, & qui 
n'en confèrvèrent pas moins d énormes fortunes. 



Demont iOr, Crozat. 
Phlegedore. Samuel Bernard. 
Duratous. Montargis. 



Theobule, Tourtou. 
Romanyille. Bourvallais. 



(i) Un écrit de l'époque : Les Partifans iemajque-^, ou l'Art de 
voler fans ailes, Cologne, Adrien TEnclume, 1710, pet. in- 12, fournit 
de curieux renfeignements fur ces avides financiers. 



% 
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(PC'ptp^^^^^^^^ 



Co<%fCT£3^J de la Bruyère. — On trouve 
fur divers exemplaires des anciennes éditions 
de cet ouvrage célèbre des cleiâ manufcrites ; 
dautres ont été inférées dans les réimpreflions 
publiées à l'étranger (notamment dans celle d'Amf- 
terdam^ 1720, 3 vol. in -12) 5 elles font loin de 
s accorder toujours entre elles. Les critiques mo- 
dernes qui ont^ avec raifon, confacré aux Caraâères 
les études les plus attentives^ font entrés à cet 
égard dans de longs détails. Confultez ledidon 
donnée par Walckenaer (Paris, Didot, 184^, in-8); 
celle de M. Deilailleurs (Jannet^ 1854^ 2 vol. 
in-i6), & furtout celle revue par M. Servois (0, & 
qui fait partie de l'importante colleétion des 
« Grands écrivains de la France » , mife au jour par 
la maifon Hachette. 



(1) Voir, au fujet de cette édition, la Bibliothèque de t École des 
chartes (1868, p. 79), u la Revue critique (n* du 11 août 1866). 
Confulter, à f égard de La Bruyère, les Nouveaux Lundis de Sainte- 
Beuve (tom. I, p. lao, fie tom. X, p. 417), ce dernier relatif à la 
Comédie de La Bruyère, par Ed. Fournier (1866, 2 vol. in-ia). Le 
Weftmxnfler Review, oâ. 1867, contient un article fur La Bruyère. 
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Nous navons pas befoin de (ignaler ici les 
perfonnages que La Bruyère a immortalifés; on 
s accorde à reconnaître^ par exemple, que Telephe, 
c eft de Tonnerre, évêque de Noyon ; Timon, le duc 
de ViUeroy ; Arrenice, M™* de Boiflandry 5 Tluotime, 
Sachet, curé de Sainr-Gervais; Diphile, Santeul, &c. 

Paribis les clefs varient entre elles : « N^^* aime 
une piété fkflueufe ; » elles indiquent Mauroy , 
Leftrot ou PeUiflbn; Théodule eA labbé Fléchier 
ou bien labbé Anfelme. 

Tranfcrivons quelques lignes judicieufes tracées 
par Nodier : 

a Les Caraâères de La Bruyère ouvroient une 
» carrière £ins bornes aux conjeâures les plus 
» adbitraires. Comme le projet de l'écrivain étoit 
3^ de peindre les mœurs de fon temps, il avoit pris 
9 çà & là ks traits ^ars dont il compofok iès 
» portraits, pour leur donner tout ce qu'ils exi- 
^ geoient de (àillie & de relief; & c eft ainfi qu'il 
» devoir procéder, car il n'y a rien de plus rare 
» que le type abfolu & complet d'un cara(5lère. 
» Cependant comme l'anecdote étoit fouvent per- 
3> Tonnelle, quoique le portrait ne le fut prefque 
» jamais, les fkbricateurs de clefs (acyriques trou- 
ai vèrent fans peine à s'exercer fur un livre qui 
^i prêcoic de tant de côtés aux aliuHons malicieufes. 
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» & la piquante perfonndité de ces interprétations 
» contribim beaucoup à (on fliccès. U eft cependant 
33 permis de penfer, & c eft ma ferme opinion, que 
» La Bruyère n a pas connu le quart des perfonnages 
» qu on &it pofet devant lui, & qu'il n a pu avoir 
ji> par conféquent Tintendon de ks defigner. Le 
u petit nombre de ces fignalemen» mamfeftes 
» qu'un commentaire judicieux eft obligé de Êûre 
» connoître, fe réduit k certains caràâières bkaires, 
y> excentriques & véritablement originaux, comme 
» ceux de Ménalque 6c de Théodas, dont on ne 
» fauroit contefter la reflemblance , malgré la 
w charge un peu bouffonne qui l'exagère à deflèin. 
î> Le refte eft de pure convention. « 

Obfervons en paffant que les éditions originales 
des Cara&hres figurent aujourd'hui parmi les livres 
précieux; œtte de i688 4seft payée 200, 240 & 
27f fr. aux ventes Lu^rcbe, Yémeniz & Potier; 
trois Mriom de 1690, 1691, 1692 ont été adjugées 
à I4f & ij'y fr. à cette dernière vente, où un 
exemplaire, relié en maroquin, de 1 édition de 1694, 
s'eft élevé jusqu'à 610 fr. Grâce à une reliure de 
Padeloup, «m exemplaire de Fédidon d'Amfterdam 
(1743^ ^ ^^^ in-12), qui avait «té cédé à 81 fr. 
en 1S39, vente La Bedoyère, a atteint 5*50 fr. à 
ceUe de J .-Ch . Brunet. Un typographe, ayant autant 
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de zèle & de goût que de (avoir, M. D. Jouauft, a 
publié, en 1868 : Le premier texte de La Bruyère, 
pedc in-8, xi & 224 pages. 

Carte de la Cour, par Gueret. Pans, 166^, pecic 
in-8. — Cec ouvrage eft fait à Timitation de la 
célèbre Carte de Tendre. Les principales perfonnes 
de la Cour y figurent fous des noms fuppofés ; la 
clef eft imprimée fur les marges du livre même. 
L auteur, avocat à Paris, né en 1641, mort en 
1688, a laiflfé dafTez nombreux ouvrages qui ne 
font point fans quelque mérite. (Voir la Biographie 
univerfelle,) 

Carte géographique de la Cour, par Rabutin, 
Cologne (Hollande), P. Marteau, 1668, in-12. 
Idem, f. d., in-i2. Une autre édition, Cologne, 
P. Michel, figure au Catalogue Potier, 1870, 
n*^ 1462. (f o fi", exemplaire relié en maroquin.) 

Le véritable titre eft Carte du pays de Braquerie, 
& c eft ainfi que cette pièce figure dans ledition 
de ÏHifloire amoureufe des Gaules (tom. I, p. 321), 
qui fait partie de la Bibliothèque eliévirienne, publiée 
par M. Jannet. Ce pamphlet fut compofé, en i6f4, 
par Buiïy-Rabutin , à la demande du prince de 
Conti, & circula quelque temps manufcrit, comme 
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bien d'autres produélions du même genre. M. Paulin 
Paris a inféré cette Carte à la fin du 4® volume de fon 
édidon des Hiftoriettes de Tallemant des Réaux^ & 
M. Paul Boiteau a également joint un commentaire 
au texte imprimé dans la Bibliothèque eliévirietine. 
Voici la clef de cette très impertinente satire : 



Braquerie (pays de). Le corps 
des galants & galantes de la 
cour. 

Braques. Dames galantes. 

Carogne (rivière de), La galanterie 
éhontée. 

Comutes (les). Les maris. 



Pont fur Carogne, Mademoifelle 
de Pons. 

Pruiomagne, Le pays de la pru- 
derie. 

Ruffiens (les). Les galants. 

Seigneur (le) de Sourdis, L'abbé 
Fouquet. 



Cercle (le) des femmes fçavantes, par de Laforge. 
Paris, 1663, in-8. — C eft une fuite de dialogues 
offrant un intérêt véritable pour la connaiflance de 
la fociété françaife à cette époque. 

La clef des noms des Sçavantes de France complète 
le Diâionnaîre des pricieufes de Somaize 5 elles font 
au nombre de foixante-fept; cette clef fe trouve 
dans le tome II des Recherches de Beauchamps fur 
les théâtres. Nous (ignalerons les principales indi- 
vidualités ; il y aurait là matière à un commentaire 
étendu que nous ne pouvons entreprendre. 



Cléonice. La duchefle de Retz. 
Meris. La marquife de Villeroy. 



Roxane. Marie de Romieu. 
Marianne. Marie Stuart. 
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Hélène. Héïhoe de Surgèrei amie 

de Ronfard. 
Meîmie. Anne des Marquetz, re- 

Ugieufe. 
Marphïjes, M"*'Morel, parifiennes 
Amarante, La reine Marguerite 

de Navarre. 
L'Autre, La pnnceiTe de Conti^ 

née de Guife. 
Nithetes &fajilîe. M"* Neveu & 

Catherine des Roches. 
Taîmajfe, La marquife de Sablé. 
Ceménie. M"' de Goumay. 
Axiane, La vicomtefle d'Auchy. 
Caniace, M"* Cofnard. 
Parthenie. M"' Paulet. 
Pamphiîe, La princeffe Palatine. 
Madonte, M"' de Montpenfier. 
Ligdamire, M"** de Longueville. 
Artenice, La marquife de Ram- 
bouillet. 
Menalide, U marquife de Mon- 

tanfier. 
Chrifeide, La marquifede Grignan. 
Cîarice, M"* de Montanfier. 
Celiothe, M"* Canu. 
Nemejîs. M"* de Nerveze. 
Poîenie. M** Payet. 



Chrxfoîk' La marquée de Cha- 

vigny. 
Virginie, La marquife de Vilaine. 
Bérènke. M** de Boumeaus. 
CUon. M"' Mclfon. 
Toxaris, M"* de Saint-Balmon. 
Cifade. M** de Gaftines. 
Amêjhii, L'abelfo d^ SVAmand. 
Beîinde, M"* de Bregis. 
Dynamife, M"* Dupré. 
H^one, MT* Deshoulières. 
CAanV. M"' de Choify. 
Praxîlle, M"* Du Pleffifr-Perfonne. 
Meliftrate, La comtefle de Maure. 
,Chriftine. La reine de Suède. 
Urface. Anne de Wifcher. 
Statira, M"* de Schurmann. 
5ini/ip. M"* Sinière. 
Clause, M— CoUetet. 
Omphale, M"" Scarron. 
Félice, M"* de La Fayette. 
Sapho, M"* de Scudéri. 
Arethufe, M"* Des Jardins. 
Erixe, La duchefle de S*-Simon. 
Sophronie, M*" de Sévigné. 
Lacbie, La marquife de Pienne. 
Valérie. La duch"* deVentadour. 
Axiamère, La comteffe de Fiefque. 



Chronique arétine, ou Recherchés pour fervir à Vhif- 
toire des maurs au dix-huitième Jiècle, 1789^ in-8^ 
10 1 pages. — Ceft une biographie fort fatirique 
daéfaices ou de courdfanes alors fort connues à 
Paris 5 les noms font tout fimplement indiqués par 
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une portion des lettres qui les compofent, & la 
clef eft Êicile à découvrir. 



B'd. M"* Bonard. 

Chrchi-o-Le-B-c. M"' Chou-chou 
Le Blanc. 

M't-n, dite C-d-m-f-n, M"* Mar- 
tin, dite Grandmaifon. 

Du Fr-fne. M**- Dufrefne. 



Z'<h^. M"* Zacharie. 
M-n-À, Maillard. 
L-Wf . M"' Laborde. 
D'H-y-x. M"' d'Hervieux. 
C'Un, M"' Coulon. 
Con-t. Contât. 



On annonçait^ pour les livraifons fuivantes^ les 
biographies de foixante demoifelles ou darnes^ ôc, 
dans la lifle qui en eft donnée, parmi bien des 
noms oubliés, on trouve quelques a(5fa:ices reftées 
fkmeufes : Raucourt, Dugazon, Guimard, Veftris, 
Sainval, etc. 

Dans le cours du récit, des noms propres nom- 
breux font foumis à un fyftème de réticences qu'il 
ne (èrait pas difficile de dévoiler, en confultant les 
chroniques de l'époque : le vicomte de P-s, le 
marquis de Saint-B-c-d, le comte de B-f-s, le duc 
de Ch-f-1, le duc de B-w-k, &c., puis bien des 
plébâens, le fieur Auc-, riche bourgeois de Mar- 
feille, & tant d autres. 

Xharlazans (Us) dimafquis, ou Pluxon vengeur de la 
Société de médecine, comédie ironique, par M. de la 
Métrie, Paris & Genève, 1762, in-8. — Une clef 



48 LIVRES A CLEF. 

imprimée fait connaître les perfonnages qui jouent 
un rôle dans cette pièce, déjà publiée en 1747, 
fous le titre de la Faculté vengée. La Métrie, dénoncé 
comme athée par quelques-uns de ses confrères, fe 
retira en Hollande & fe vengea en écrivant cette 
fatire. La Bibliothèque du théâtre françois (tom. III, 
p. 3^3) en donne une analyfe fuccincte. Voici les 
noms des perfonnages : 



Somnambule. Dumoulin. 
La Tulippe. Falconnet. 
Jaunife, Marcot. 
Dom Qjiichote, Dionis. 
Sotencour, Bouillac. 
Crefitton, Helvetius. 
Vardaux. Ponce. 
Sayantafe. Aftruc, 



Chat'Huant, Procope. (L'auteur 
du Machiavelifme des médecins 
It de cette comédie (La Métrie). 

Mufcadin, Sidobre. 

Maqui. Boyer. 

Boudinau. Bourdelin. 

Pîuton, Autre Maqui. 



Chryfolite (la) ou le Secret des romans, par MareJ- 
chai. Paris, 1634, in-8. — Un exemplaire, ayant 
une clef manufcrite, figure au catalogue Cangé, 
page 106. 

Clélie, hiftoire romaine, par M^^' de Scudéri. Paris, 
A. Courbé, 1654-61 (ou nouvelle édition, 1666, 
10 vol. petit in-8) (0. — Ce volumineux roman 

(i) Longtemps oublié, cet interminable roman a repris fav^r 
auprès des bibliophiles. Le Manuel du Libraire indique un bel exem- 
plaire, payé 67 5 fr. à la vente Bertin ; un autre a été adjugé à 5 5 o fr., 
vente Radziwil. 
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eft dans le genre d'Arramène, mais il offre beaucoup 
moins d'intérêt. M. Coufin a dit avec raifon : 

« Mettre fous les noms de perfonnages que tout 
» leéleur inftruit connaît parfiiitement (Bru tus, 
» Tarquin, Horatius Coclès, Lucrèce, &c.), des 
w feigneurs & des dames du dix-feptième fiècle avec 
» leurs goûts & leurs mœurs, c'eft une entreprife 
» radicalement extravagante, où le roman & Thif- 
» toire ne fe rencontrent que pour fe combattre. » 

On fait que Boileau s'eft moqué de la Clélie, 
Donner longuement la clef de cette production 
délaifTée, paraît chofe fuperflue. 

Cléodonte & Hermelinde, ou VHiftoire de la Cour, 
par Humbert. Paris, 1629, in-8°. — Ce roman 
contient, fous des noms fuppofés, quelques événe- 
ments de rhiftoire de Louis XIII. 

Cléon, rhéteur cyrénéen, traduit de Vitalien (compofé 
par Thorel de Campigneulles) . S. d. (vers I7f6). 
Amfterdam, 1770, in-125 réimprimé en 1797 par 
Mercier de Compiègne. — La clef des quelques 
noms anagrammatifés eft facile à découvrir : Rafoni, 
raifon, &c. 

M. Viollet-Leduc , dans fon catalogue (Paris, 
1 847) fàifant fuite à (a Bibliothèque poétique y fignale 
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cec écrite de même que XHiftoire d'Apprius, dont 
nous parlerons plus tard^ comme peu piquants et 
fort prétentieux. 

M. Monfelet parle de cet ouvrage dans les 
Galanteries du dix-huitième Jîècle (p. I5i-I35)> & il 
dit qu'il efl impoffible d'aller plus loin en €m de 
mauvais goût. 

Voici le début de Cléon : 

a Le chaos & la nuit m ont donné Tétre, comme 
» à Tamour; la force & le mouvement intérieur 
» d une matière féconde, défignée par l'œuf d'Or- 
» phée qui contenait le germe de tous les corps 
yy organiques, ont produit mon exiftence, non la 
» fienne. » 

Congrès (le) des Bêtes fous la médiation du Banc, 
pour négocier la paix entre le Renard, F A ne, le Cheval, 
la Tigrejfe & autres quadrupèdes qui font en guerre. 
La farce efl en deux aéles. Londres, 1748, in-8®, 
60 pages. — Comédie fatirique à l'occafion du 
congrès d'Aix-la-Chapelle ; il n'en efl pas Eût men- 
tion dans la Bibliothèque du théâtre françois. (Voir 
le Catalogue Soleinne, n® 5793-) On trouve au 
même Catalogue (n*^ 3794) une copie manuicrite 
de cette pièce, offrant un texte fouvent différent & 
bien plus hardi. 
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Voici la clef des perfonnages 



Un houe, le roi de Portugal. 

Vàne couvert de la -peau du Uon, 
le roi d'Angleterre. 

Un cheval, Hanovre. 

Une tigre fe avec une feule oreille, 
la reine de Hongrie. 

Un loup, le roi de Sardaigne. 

Une loutre fans oreilles, la Hol- 
lande. 



Un ours emmufelè, la czarine. 

Un renard, la France. 

Un léopard, l'Efpagne. 

Un blaireau avec une feule oreille, 

Gênes. 
Un fanglier boiteux, le duc de 

Modène. 
Unfinge, le roi de Prufle. 



Coningfhy, par B. d'Ifraeli, 1842. — Ce roman 
a fait une vive fenfarion en Angleterre, ainfi que 
ceux qui lont fuivi : Sybil, Tancrei et, plus récem- 
ment, Lothair. L'auteur, qui a occupé la plus haute 
des fi tuations auxquelles puifle prétendre un homme 
d'Etat de la Grande-Bretagne, a mêlé à fes peintures 
de mœurs des portraits politiques dont on s'efl 
empreiïé de rechercher les originaux. LaiiTons aux 
Anglais le foin de forger la clef- de ces divers 
romians; difoi>s feulement que, dans Coningfhy, 
l'intrigant Rigby eft regardé comme le mafque de 
J. Wilfon Croker, membre du Parlement & rédac- 
teur du Quarterly Review; il avait critiqué les 
productions de M. d'Ifraeli, inde ira; le très opulent 
& très intelligent Sidonia efl un membre de la 
&mille Rothfchild. 
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Conjuration^ (la) comique, tragédie en un acte 6* en 
vers. Paris, an XI, in-8°, 52 pages. — Le Catalogue 
Soleinne, n° 3813, émet lavis que cette pièce 
faririque pourrait être d'Hoffmann. 

C eft un recueil de centons tragiques contre les 
comédiens des divers théâtres de Paris qui, s'étant 
ligués contre le Journal des Débats pour fe venger 
des feuilletons de Geoffroy, retirèrent les entrées 
aux journaliiles. 

Voici la clef des noms anagrammatifés : 



Venovah. Vanhove. 
Fervly. Fleury. 
Troucadjin. Dazincourt. 
Ntrcolef, Florence. 



Solvina, Volnais. 
Carmma. Camerani. 
Drapic, Picart, 
Berras. Barfé. 



Conqueftes amour euf es du grand Aleandre dans les 
Pays-Bas, avec les intrigues galantes de fa Cour (par 
Catien Sandrai de Courtils), Cologne (Hollande), 
1684, 1689, 1690. — Le « grand Aleandre », 
ceft Louis XIV. M. Leber obferve judicieufement 
que les Pays-Bas doivent ici être pris au figuré, car 
il ne s agit que des intrigues de Verfailles & de 
Saint-Germain. 

Le même nom reparaît dans le Divorce royal, ou 
la Guerre civile dans la famille du grand Aleandre 
(dialogue entre M"*" de Montefpan & de Mainte- 
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non); les Dames dans leur naturel fous le règne du 
grand Aleandre, Cologne, 1686. C'eft le même 
ouvrage que celui qui figure fous le titre : Les Vieilles 
amoureufes (M"*® de Lionne & de Cœuvres, &c.), 
parmi les libelles joints à ÏHlJfoire amoureufe des 
Gaules (tom. III, p. 20^-278, édition de i8j'6- 

1859). 

Conte du tonneau, traduit de Vanglois de Jonathan 
Swift (par van Effen). 1721, 2 vol. in-i2. La Haye, 
1752, 2 vol. in-i2, &c. — L'édition originale du 
texte anglais eft de 1704, la féconde de 1710 ; 
celle de 1720 contient des additions. Les allégories 
fous lefquelles fe déguifent fort peu les tendances 
de cette fatire amère & fceptique font faciles à 
dévoiler. 

Un père lègue en mourant à fes trois fils fes 
habits (la religion chrétienne) & un teflament, 
contenant des préceptes fur la manière de les 
porter (la Bible). Pierre, Martin & Jean font le 
catholique, le luthérien, le calvinifte; une dame 
amoureufe de Pierre, c'eft Marie Tudor; une autre 
dame plus modérée, la reine Elizabeth ; le feigneur 
d'un petit village dans le nord, Jacques I**^; un 
, grand ami de Pierre, Jacques II. 

Confulter Swift, fa Vie & fes œuvres, par Prévoft- 
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Paradol^ Paris, 18^6, in-8' (Extrait des comptes- 
rendus de rAcadémie des fciences morales & poli- 
tiques), & une notice dans le volume de M. Paul 
de Saint-Vidlor, intitulé : Hommes & dieux, 1867, 
in-8% pages fo 1-^14. 

Correfpondance fecrite de plujîeurs perfonnages 
illujlres de la fin du dix-huitième fiècle, publiée par 
Rouffel. 1802, in -8®. — Quelques exenq)laires 
contiennent une clef manufcrite donnant les noms 
des perfonnages. 

Court Taies, London, 1732, in-8®. — Ouvrage 
à clef. Un exemplaire infcrit à la Bibliotheca 
Grenvilliana (tom. II, p. 136). 

Cymhalum mundi (par Bonaventure Des Périers). 
1^37. — Cet ouvrage célèbre a été fouvent réim- 
primé (voir le Manuel du Libraire, tom. II, col. 644) ; 
il fe trouve dans le tome I*' de l'édition des Œuvres 
de B. Des Périers, publiée par M. Louis Lacour 
{Bibliothèque eliévirienne, Paris, 1856, 2 vol. in-i6). 

En 1829, Eloi Johanneau publia, dans it Bulletin 
du bibliophile (féconde férié ^ p. 23), une note 
fignée X. ; il y donnait une clef qui n apprenait 
rien de nouveau; elle était empruntée à Tédirion 
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de 1732, & le projet de mettre un nom propre à 
côté de chaque nom allégorique a été une caufe 
d'erreurs. Cette notice fe retrouve dans une lettre 
au baron de Schonen^ compofée en 1829 (0^ & 
inférée avec des additions dans 1 édition donnée en 
1841 par M. Paul Lacroix (il a été Êiit un drage à 
part); M. Lacour la reélifiée fur quelques points; 
on peut l'établir conune fuit : 



Thomas du CUyier. Thomas in- 
crédule. (Le texte imprimé 
donne Clevier, mais on doit 
lire Clenier.) 

Pierre Tryocan. Pierre Croyant. 

Druides, Moines ou prêtres ca- 
tholiques. 

Veftales. Religieufes. 

Rhechuîus, Lutherus. 

Cubercus. Bucerus, un des apô- 
tres de la Réformation. 



Drarig, Girard, alchimifte, tra- 
duôeur de Roger Bacon. 

Trigabus, Celui qui gabe tous 
les trois. 

Vertus de la pierre. Les miracles. 

Bryphanes et Curtalius paraiiTent 
des noms de fantaifie, quoique 
on ait prétendu y découvrir Le 
Roux ou Rouflelet u Benoit 
Court, perfonnages qui n'ont 
rien à faire ici. 



' Voir une étude de Nodier fur B. Des Périers, 
inférée, en 1859, ^^^^ ^^ Revue des Deux-Mondes, 
& réimprimée par M. Lacroix dans fon édition. 
L'académicien que nous aimons à citer s'exprime 
d'ailleurs dans les termes fuivants à l'égard du 
Cymhalum : 

(i) £. Johanneau avait le projet de donner du Cymbaîum une 
édition variorum comme il l'avait fait pour Rabelais, mais la chofe 
n'a pas été exécutée. 
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ce On fait avec quel excès la vindide de TEglife 
^ » et celle de la juftice fe déchaînèrent contre cette 
» produiîlion bizarre & hardie, d^ns laquelle le 
w vulgaire ne voit cependant encore qu'une imita- 
» tion alTez ingénieufe de Lucien. Voltaire, qui a 
» été vulgaire en ce point, n'en porte pas même 
5i un jugement auffi avantageux, & le mépris avec 
w lequel il en parle me démontre jufqu'à la dernière 
» évidence qu'il ne l'avoit jamais lue, car perfonne 
3> n auroit été plus capable d'en goûter le fel & la 
w fineffe. Le Çymbalum mundi eft un petit çhef- 
» d'oeuvre d'efprit & de raillerie, un modèle prefque 
M inimitable de ftyle dans le genre familier & badin, 
33 & un des précieux monuments de notre char- 
« mante littérature du feizième fiècle; c'eft auffi 
33 un monument de libertinage & d'impiété, comme 
33 en jugèrent fort fainement les prétendus ignorants 
33 qui le livrèrent aux flammes. Aujourd'hui que la 
33 grande erreur philofophique, qui y eft déguifée 
3j avec un art exquis fous de malicieux emblèmes, 
3j a été mille fois expofée à nud aux regards de la 
3> multitude, il n'y a plus aucun inconvénient à 
33 foulever le voile délicat qui la couvre 5 & cette 
3> befogne eft bien plus aifée qu'on ne l'imagineroit 
33 aux impuiflants efforts qu'elle a coûtés jufqu'ici. 
33 Profper Marchand, bibliographe habile, mais 
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» littérateur pefant & inveftigateur maladroit, a 
M pourtant touché à cette découverte, & il lauroir 
w heureufement mife à fin, s'il avoit eu le bon 
w efprit de fuivre fon induiîlion. Je ne parle ici ni 
M de la dérifion tout à fait Lucianique du premier 
» dialogue, qui fe manifefte d'elle-même, ni de 
» l'allégorie tranfparente des autres, qui fe difpenfe 
33 à merveille d'être expliquée, mais du (impie 
w mafque des perfonnages qui révèle toute la penfée 
» de fauteur, & qui n'eft pas plus fin à deviner 
» qu'un anagramme, ou tout au plus qu'une paro- 
» nymie d'étymologie & de confonnances. C'eft 
» un véritable jeu d'enfants, mais les philologues 
» doivent favoir gré à M. Eloi Johanneau d'en avoir 
w furpris finnocent fecret. » (Notice fur les livres 
à clef.) 
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DE!^VPLOGIo4 ; le Bofquet de Doione, ou la 
Forit vocale. Londres, 1640, in-fol. ; 1644, 
in-4®; Cambridge, ^^f> in-i2; augmentée d'une 
féconde partie, léfo, in-i2. — Cet ouvrage, écrit 
en anglais, fut traduit en français : première partie, 
Paris, 1641, in-4**; féconde, Paris, 16^2, m-^, — 
L'auteur, James Howell, né en if94> en Ecoflè, 
mourut en 1666; il avait été perfécuté par fuite 
de fon attachement à la caufe royale; Charles II 
le récompenfk en créant pour lui la place d'hiflo- 
riographe royal d'Angleterre. 

Le feul de fes écrits qui ne foit pas devenu la 
proie du néant, le Dendrologia, eft une allégorie 
étrange, où l'analogie entre l'hilloire réelle & la 
fi(îlion n'eft point maintenue. Il s'agit de la fitua- 
tion de l'Europe vers 1640; les diverfes nations 
font repréfentées par des arbres animés. L'idée eft 
abfurde, l'exécution maladroite, l'invention pauvre 
& obfcure; l'hiftoire, fi hiftoire il y a, eft un écho 
bien amorti des événements contemporains. Howell 
manquait d'efprit; il veut y fuppléer par des plai- 
ianteries lourdes & fatigantes. Après tout, c'était 
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an homme inftruic & obfervaceur. Tel eft le 
jugement qu*en porte Hallam. 

Il y a des exemplaires de la traduction françaife 
avec la clef, mais on a eu Tidée de la mettre en 
vers latins. Nous ne la tranfcrirons point; elle eft 
d'ailleurs incomplète. En la traduifant en français, 
on trouve que le Cèdre, c eft l'empereur Ferdinand III ; 
la Vigne, c'eft Louis XIII ; Y Olive, Anne d'Autriche ; 
M Olivier, le roi d'Efpagne; le Chêne, Charles I*'; 
le Platane, l'éledeur de Saxe; le Frêne, Guftave 
Adolphe ; le Sapin, le roi de Danemark, Chriftian IV; 
le Sycomore, le duc de Tofcane; le Chardon, le 
Sultan; le Cyprès, le duc de Savoie; le Uége, le 
roi de Pologne; le Lierre, le Pape; le Myrthe, la 
république de Venife ; le Pin, l'éledeur Palatin ; le 
Sureau, le duc de Bavière. 

Citons quelques défignadons géographiques : 



Adriane. La ville de Venife. 
Ampeîone. La France. 
Blanche-For eft, Albion , l'Angle- 
terre. 
Bomhycène, L'Italie. 
Car dénie. Le Danemailc. 
Colombine, L'Amérique. 



Dodone, L'Europe. 
Elayane, L'Efpagne. 
Léoncie, Les Provinces-Unies, 
Laraner, L'Irlande. 
Monticol. L'Ecofle. 
Petropole, Rome. 
Tamijone, Londres. 



Ramandas, c'eft le cardinal de Richelieu; Rocalin, 
c'eft le prince de Galles; Seralvio, le duc d'Olivarès. 



i 
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'Dernière {la) guerre des bêtes, fable pour fervir à 
VhiJIoire du dix-huitième fiècle, par V auteur d*Abiffaï 
fjiflle Fauque), Londres, 17^8, 2 tom. in- 12. — 
Allufions aux événements politiques & militaires 
de 1 époque. Il y a des exemplaires avec une clef 
imprimée. 



^ 




EGLoiT. Paris, 1806, 3 vol. in-12. — L'auteur 
de ce roman (Legay, mort en 1826) s'efl mis 
en fcène en déguifant légèrement fon nom, & il 
a raconté les aventures, plus ou moins véritables, 
de fon orageufe jeunelTe. Les noms des autres 
perfonnes qui figurent dans ces récits font-ils 
fufceptibles d'une clef? C'eft ce qui efl bien 
indifférent. Legay a laiffé un grand nombre de 
romans très juftement oubliés & qu'il s'abftenait 
de figner. 

Le Diâionnaire des anonymes, de Barbier, en 
indique onze, & il aurait pu en mentionner plu- 
fleurs autres : Pauline, Sainville & Ledoux, &c. 

Elle & Lui, par Georges S and, — Ce roman, 
inféré en 1859 ^^^^ ^^ Revue des Deux-Mondes, a 
enfuite paru à part. Il raconte les amours de Laurent 
de Fauvel & de Thérèfe Jacques. (On a reconnu 
fous ces noms Alfred de Muffet & M"*® Sand.) Le 
frère d'Alfred, Paul de Muffet, répondit par un 
écrit : Lui 6* Elle, qui fut inféré dans le Magafin 
de Librairie avant de revoir le jour en volume; 
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Edouard de Falconet & Olympe font, avec des noms 
différents, les mêmes perfonnages que ceux déjà 
mis en fcène. Plus tard, vint M"** Collet avec Lui, 
inféré d abord dans le Meffager de Paris, & auquel 
nous confacrerons un article fpécial. (Voir, pour 
Elle & Lui & pour Lui & Elu, les articles de 
M. Cuvillier-Fleury (Journal des Débats, 27 novem- 
bre iSj'ç); H. Babour {Revue contemporaine, i y août 
i8y9), &c., & furtout le livre de M. de Lefcure : 
Eux & Elles, Hijloire d'unfcandale, Paris, 1860. 

Epigrammes de P.-D. Lebrun. — Elles font com- 
prifes dans le 3* volume des OEuvres de cet écrivain 
célèbre, publiées par Ginguené (Paris, 18 14, 4 vol. 
in-8°) 5 réiteur a retranché quelques pièces libres 
& fupprimé quelques traits lancés contre lui. Il 
ferait intéreffant davoir les noms véritables des 
perfonnages que Lebrun perçait de fes rimes 
acérées. Parfois il défignait nettement fes vidUmes 
(La Harpe, Marmontel, Dorât, &c.); il lui arrive 
auffi de les indiquer fous des noms de Ëmtaifie. 

Ginguené a prudemment mis des aftérifques à 
des noms que le poète avait tracés tout au long 
& qu'il nefl pas toujours Êu:ile de découvrir 
aujourd'hui. (Voir p. 6, 8, 11, 14, 74, loi, 136, 
if2, ip, 186, 212, 23^, 264, 290, 291, 30f .) 
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Le portrait de M™* de B*** (I. III, ép. 6), en 
quatre vers, avait d'abord été un diflique que nous 
croyons inédit : 

Sachant tout, jugeant tout, Merteuil a vraiment tout^ 
Hors la beauté, l'efprit, le bon Cens U le goût. 

Un « beau prince, efcroc fereniffime » (1. I, 
ép. 42), eft le prince de Guemené (voir auffi 1. III, 
ép. 20). Les huit vers (L I, ép. 48) indiqués comme 
ce tirés du grec d'Athénée ^j, vifent Beaumarchais 
& reproduifent une calomnie atroce. D'Arnaud de 
Baculard eil défigné fous le nom de a bâtard de 
Jérémie » ou fous celui du « i&oid rimeur qui 
barbouilla Fagel » (1. III, ép. 94); il eft aufll 
nommé fans réticence (I. II, ép. 67). 

IVafp (Fréron) eft l'objet de Tépigramme 38 du 
livre II5 il fe tranfForme en Bardas (1. II, ép. 90, 
1. III, ép. 75'); en Frelon (1. IV, ép. 57); un de ces 
noms a été fubftitué à celui de Renfor (p. 16), 
anagramme placé dans le texte primitif. D*** de 
S*** (1. II, ép. 20), c'eft Dionis du Séjour. — Le 
texte imprimé de Tépigramme ^6, livre II : 

Arlequin prêche \ on fait prêcher Thalle ; , 

était d abord : Diderot prêche; puis le vers fiit 
refait : 

On prêche même au couvent de Thalie. 



64 LIVRES A CLEF. 

On fait que l'auteur de la tragédie de Jocafte 
fl. III, ép. 43) eft le comte de Lauraguais. Lepi- 
gramme 71 du livre III offre des noms fuppofés : 



Laure écrit bien, Iris fait plaire ; 
La fage & tendre Zélia... 

Il y avait d'abord : 

Polignac a tout l'art de plaire ; 
Bien écrire eft l'art de Genlis... 

L'auteur d'une fade paftorale (1. III, ép. 99), 
c'eft Florian. Damon (1. III, ép. 47), qui a fait un 
beau vers, un feul, c'eft Le Mierre, parfois défigné 
fans nul détour. — D'après une note autographe, 
M*** (1. VI, ép. 14 & 93) eft Marmontel. Du R*** 
(1. VI, ép. 36) a été mis pour Du Rofoi. 

Etrennes (les) vengées, ou Campagne de trois heures, 
comédie en 5 aâes, repréfentée le mercredi des Cendres, 
Van 1806. A Cracovie, f. d., in-8% 62 pages. — 
Cette pièce, imprimée à Saint-Quentin, eft dirigée 
contre des perfonnes qui, fe trouvant infultées dans 
un livret intitulé : Etrennes camherlottes , avaient 
cherché à découvrir & à faire punir Fauteur. Les 
noms des perfonnages font Lahure & René, impri- 
meurs; Culfiffle , apothicaire; Dalvurd, fon fils; 
Betem, fabricant de tabac, &c. (Voir le Catalogue 
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Soleinne, n^ S^H* ^^^^^ ^ ^^^ longue période 
qui s'eft écoulée depuis la compofîcion de cette 
fatire, on réuffirait peut-être, à Saint-Quentin, à 
retrouver les noms véritables. 

Euphormion (Vie & aventures d'j, Amflerdam, 
1733, 3 vol. in-i2. — Ceft la traduction de 
YEuphormionis Lufinini, Jive J. Barclaii Satyricon, dont 
la première partie parut à Londres en 1603» la 
féconde en i6of. Cet ouvrage de Fauteur de 
V Argents (voir ce nom) eft dans le même genre; 
il eut non moins de fuccès ; les Elzevier le réimpri- 
mèrent quatre fois, de 1637 à i6y8. La mali^ité 
cherchait à découvrir quels étaient les peHbnnages 
mis en jeu. 

ce A travers une fucceffion de péripéties, le mer- 
» veilleux apparaît fans ceiïe ; Apulée, que Barclay 
» avait relu bien des fois, a prêté un reflet de fon 
» réalifme fantaftique. L'allégorie, trop fouvent 
» obfcure, domine furtout dans la féconde parrie, 
» où Ion voit percer les allufions contemporaines 
» à travers le voile d'une mythologie d'emprunt. » 

Ainfî s'exprime M. V. Fournel dans le curieux 
volume qu'il a publié en 1862 (Paris, Didier, in-12) : 
La littérature indépendante & les écrivains oubliés. 

Quelques noms font anagrammadfés, mais la 

5 
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plupart font de ântaifie; on jugera 
très fuffifante la clef que voici : 



Aàgjies ou Acigràens, Jéfuitet. 

Albagon, Le duc cTAlbe. 

AquUius. L'empereur Rodolphe. 

Argyroftraté. Ambroife Spinola. 

Boethie fia). L'Allemagne. 

Cidlion. Le duc de Lorraine. 

Charidotus. Richardot, préfident 
du Confeil de Belgique. 

Cleffandrinus. Le roi d'Angleterre. 

Clioftrata, La marquife de Ver- 
neuil, mattrefle de Henri IV. 

DeJTwtihyricus. Le duc de Lerme. 

EUutheria. La France. 

Ceragathas, De Villeroy. 

Hippophilus, Philippe II. 

Jamcuîarius, Le préfident Jeannin. 

Junon, La reine de France. 

Lubcnus. Albert, archiduc d'Au- 
triche. 

Leucus. Le P. Cotton, confeffieur 
du roi. 

Lifhippus, Philippe 111, roi d'Ef- 
pagne. 



Ufippus ou Neopahrus, Jude 
Lipfie. 

Longin. Nicolas Brûlait, chance- 
lier de France. 

Marck, Venife. 

Mélanine. L'Efpagne. 

Nearws. Maurice, comte de 
Naflau. 

Peira. L'infante irabeUe, femme 
de Tarchiduc Albert. 

Perças. lyArguien , gouverneur 
de Metz. 

PhSofophes (Us). Les moines. 

Protaron. Henri IV, 

Scholimoèthodie. La Grande-Bre- 
tagne. 

Sihronius. Le préfident Breffon. 

Te0aramaque. Jacques, roi d'An- 
gleterre. 

Thehtàns (les). Les Allemands. 

ThecfhraJU. Lecardinaldu Perron 

Trifarôtus. Lelandgrave Georges. 

Vcmarra. La Navarre. 
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FEU (le) d'artifice, ou le Nouveau Paris, comédie 
très nouvelle, repréfentée à Calais & à Dunkerque, 
Cologne, 1744, in-S**. — Satire allégorique de la 
malheureufe expédition du Prétendant. Une clef 
imprimée des perfbnnages & des allufions. Analyfe 
dans la Bibliothèque du théâtre françois (tom. III, 
p. 331). Une réimpreffion fans la clef, fous le titre 
de : la Folie écoffoife, 1746, in -8®. 

Florigénie, ou l'Illufire viâorieufe. — M. Coufin 
(ignale ce roman comme étant inconteflablement 
lliiftoire des amours & du mariage du chevalier de 
Chabot & de Marguerite de Rohan, la .fille du 
grand duc Henri. C eft une clef à rechercher. 

Fragment de Xénophon, nouvellement trouvé dans 
les ruines de Palmyre, par un anglois, 6* dépofé au 
JUufeum Britannicum, à Londres. Traduit du grec par 
un françois & lu à Vaffemhlée publique du Mujée de 
Paris, le jeudi 6 mars 1783. Paris, de l'imprimerie 
de Ph.-D. Pierres, 1783, pet. in-i8 de y2 pages, 
non comprife la clef d'une page. 
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Cet ouvrage efl une allégorie relative à la guerre 
d'Amérique & fur là part que la France y a prifè. 
Voici la clef qu'on y joint : 



Philippe de Macédoine. Louis XVI. 
Oîympias, La reine. 
Thaïes. Franklin. 
Erugenes, De Vergene». 
Tangides. D'Eftaing. 
Tufingonas. Wafhington. 
Fylaatète, La Fayette. 



Olybule» De Bouille. 
Cherambos, De Rochambedu. 
Ucocide, Du Couëdic. 
Ufanas, Le prince de Naflau. 
Cheroïclene, De la Qochetterie. 
Frufen, De Suliren. 
Uhatomen, Le vie** de Beauroont. 



On voit ainfi qu a côté de quelques noms didlés 
par le caprice, d'autres ont été travcftis au moyen 
de l'anagramme. La Clochetterie & Du Couédic 
venaient alors de fe couvrir de gloire, grâce aux 
brillants combats qu'avaient foutenus la Belle-Poule 
& la Surveillante (i). L'auteur du Fragment eft l'abbé 
Gabriel Brizard, auquel on doit divers écrits fort 
oubliés aujourd'hui, & une édition des Œuvres de 
J.-J. RouiTeau. 



(i) Voir, au fiijet de Du Couédic, un article de M. Barchou de 
Penhoen, Revue des Deux-Mondes, 15 mai 1834. 
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Go4LET(JEdesEtatS'Généraux. 1789, 2 vol. in-8*^, 
204 & 138 pages. — Cet ouvrage, qui fit 
quelque fenfation, contient 63 portraits ; il y a des 
noms de fkntaifie, parfois des anagrammes. Luchet, 
Rivarol, le comte de Mirabeau & Laclos font 
regardés comme ayant tracé ces efquiffes . 

a Suivant lauteur de la brochure intitulée : Le 
comte de Mirabeau dévoilé (1789), Rivarol aurait 
eu la plus grande part à cette Galerie; Mirabeau 
n aurait tracé que le portrait de Necker, fous le 
nom de Narfès, & le fien fous celui (ïlramba; 
Rivarol fe ferait peint fous le nom deCnéis. J avais 
cru d abord que Cnéis était le portrait de Laclos 
fait par lui-même; des renfeignements ultérieurs 
m ont prouvé que j étais dans Terreur. Grinmi a 
dit qu on a cru reconnaître dans cette Galerie la 
manière de Senac de Meilhan. » (Barbier, DiéHon- 
naire des Anonymes, n° 6921.) 

Reproduifons quelques-uns des noms traveftis : 



linacourt. Le duc de Liancourt. 

Narfès, Necker. 

Mitis, Le duc de Nivemois. 



Phiîarette, La Fayette. 
Scyros. Siéyès. 
Labey, Bailly. 
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Uma, Maury. | le Stiphatu, c'eft Rabaud de 

Fergat devient facilement Target, \ Saint-Etienne. 

Quelques perfonnages font bien obfcurs : Har- 
tenfius (de Biozat)^ Balhus (Bernard)^ Nelofis 
(Demeurier) nonc pas laifle de traces dans Fhif- 
coire. Cniis, qui figure dans le fécond volume, 
refte fans que fon nom véritable foit indiqué dans 
la clef imprimée. 

Quelques citations prifes au hasard : 

ce Iramha (Mirabeau) eût été un homme des plus 
utiles fi fes paflions fougueufes n avaient pas tou- 
jours été en guerre avec fes talents; Clidphon (le 
cardinal de Rohan), fpéculateur comme un homme 
ruiné, n ayant trouvé dans Tamour que des chagrins 
& des ridicules, entouré de fripons 5 Zohamir (Beau- 
marchais), qui n a point eu de modèle & qui n en 
fer vira à perfonne. » 

Le duc d'Orléans (Clemon) efl lobjet d'éloges 
qu'il efl permis de trouver étranges. 

Il exifle aufli une Galerie des dames françaifes 
(1790, in-8*^) dont les rédadeurs font refiés ano- 
nymes. M"*" de Beauhamais, de Genlis, de Staël 
& autres notabilités féminines de lepoque y figu- 
rent; les noms font forgés à plaifir : Bélinde, 
Orphife, Célénie, &c. Cette produdlion efl complè- 
tement oubliée. 
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Grand (le) Diâionnaire des précieufes, par de 
Somalie. Paris, B^ibou, 1661, 2 val. pet. in-8®. — 
Le Manuel du libraire dit que cette édition eft ailèz 
recherchée ^ furtout lorfque la def^ morceau de 
46 pages, s^ trouve jointe ; elle a été payée 200 fr., 
vente Pichon. Une excellente réimpreffion^ due 
aux (oins de M. Livet^ a para en I856 (2 vol. 
in- 16) dans la Bibliothèque eliévlrlenne. Les noms 
de la clef font mis au bas des pages, & l'éditeur a 
joint une Clef hlftorlque & amcdotlque du grand 
Diâionnaire, travail très curieux & d une étendue 
confidérable ; il occupe les pages 123 à 403 du 
fécond volume. 

Nous n avons qu a renvoyer à cette étude fort 
bien Êdte; les noms réels des perfonnages font 
rangés par ordre alphabétique : Ailuye (le marquis 
d'), Damejius; Aimeras (M' d'), Alplce; Amat (M'), 
Anaxandre; André (M™*), Argénlce, &c. Nous avons 
dreifê une autre clef dans Tordre inverfe : Amahhée, 
M"* Atalante; Amaltlde, M"* Amauryj Artimlfe, 
M"^ Arragonais, &c., mais elle efl beaucoup trop 
longue pour pouvoir trouver place ici. Les noms 
fi<Stifs employés par Somaize fe retrouvent dans 
quelques autres écrits de Tépoque, ce qui offre 
matière à des rapprochements affez curieux. 

Gaomenphlonls caniallenfis Satyrlcon, Anno Chrifli 
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M.DC.xxviii, pet. in-8^. — Ce roman (atirique, 
dédié à Louis XIII, dépeint, fous des noms fappofes, 
des perfonnages fort connus à cette époque. Il était 
oublié depuis longtemps, lorfqu*il fût (ignalé à lat- 
tention des curieux par un article de M. Philarète 
Chafles, inféré au Journal des Débats, i ^ août 1 838. 
L auteur du Manuel du Libraire penfe que ce livre 
pourrait être de C.-B. Morisot, de Dijon, auteur 
de divers oAivrages de ce genre, notamment du 
Peruviana, dont nous reparlerons. Quoi qu'il en 
foit, nous iaifferons à de patients inveiUgateurs le 
foin de rechercher les noms véritables de Ganicius, 
de Gerogamus, de Lamprias, de Tubero & de Sibylus. 



^ 



Hc4TTIGE, ou les Amours du roi de Tamaran 
(par S. Brémond). Cologne (Hollande), 1676, 
pet. in-i2, 3 ff., 96 pages & i ff. pour la clef 
imprimée. — Le frontifpice eft à la Sphère, portée 
par une main, mais Tédidon n eft pas elzévirienne. 
On connaît une autre édition avec la même date. 
Il s agit dans ce petit roman des intrigues galantes 
de la cour de Charles IL Barbier (n° 7188) repro- 
duit une clef manufcrite qui figurait fur un exem- 
plaire pofledé par labbé Sepher ; Nodier (Mélanges 
extraits d'une petite bibliothèque, p. 95 ) donne, 
d'après la clef imprimée, quelques augmentations 
& quelques variantes. Nous en formons la clef 
fuivante : 



Roy de Tamaran. Le roi d'Angle- 
terre, Charles II. 

Hatîigé, La duchefTe de Cleve- 
land (de Geflande dans l'im* 
primé) . 

Zara, confidente de la duchefTe. 



Rajep, M. de Chafuelles, amant 

de la duchefTe. 
Ofman, Le duc de Buckingham 

(Bouquaincau dans l'imprimé). 
Moharen. Mylord Candifli. 
Rouha. Femme du mylord. 



Hermaphrodites (les), S. 1. n. d. (i6oj), in-i2, 
191 pages. Réimprimé fous le titre de ïljle des 
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Hermaphrodites, & dans le quatrième volume du 
Journal de Henry III, par TEftoile. 

Cette très vive fatire contre les défordres de 
la cour de Henri III eft attribuée à Thomas Ârthus^ 
ou Arthus Thomas, fieur d*Embry. Quelques noms 
font fuppolës, & il ferait facile de les rétablir. 

Heureufes (les) infortunes de Céliante & Marilinde, 
veuves pucelles, par D. F, (le fieur Deffontidnes). 
Paris, 1638, in- 12 de foo pages; réimprimé en 
1666, in-8°. — D après le Manuel du libraire, cet 
ouvrage pourrait bien être de Fabbé Cerifîers. 
(Voir Illuftre Amalaionthe.) 

Lauteur avance qu'il s*agit^ dans ia narration, 
d événements réels & récents ; s'il a changé Tordre 
des temps & les noms des perfonnages, c'eft « afin 
d'épargner la modeflie des uns & la honte des 
autres »; il a, en effet, tranfporté fes héroïnes à 
Bâbylone. Ce récit prolixe, où les métaphores font 
accumulées, où les concetti abondent, efl oublié. 

Une clef, qui contient 22 noms, & qui efl 
imprimée avec louvrage, donnait d'ailleurs toutes 
les facilités défirables; la plupart des perfonnages 
nommés font aujourd'hui inconnus : 



Angelie. La préfideute de Defem- 
bray. 



Belindes. De Lingendes. (Serait- 
ce le poète, mort en 1616?) 
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Bérénice. M"* Preftalois. 
Cambyfe. Louis XIII. 
Célianthe. M"* de Charigny. 
Ericène. M*** d'Oignon. 



EricUi. M- de Chalais. 
Filanire. M"* Sevin. 
Marilinde, M"** de Marigny. 
Pdinice, M- Boiffet. 



Bàbylone, ceft Paris, & Nicopolis, Dijon. On 
trouvera dans la Bibliothèque des romans (juin 1787, 
p. 130-219) une longue analyfe des Heureufes 
infortunes. 

Hipparchia, hifioire traduite du grec, avec une pré- 
face très intéreffante . Lampfaque, Tan de ce monde 
(1748), pet. in-8**, X & 160 pages. — Attribué fans 
trop de certitude à P. -F. Godard de Beauchamps. 
Le prétendu tradudleur débute en ces termes : 
ce Se &che qui voudra ; je traduis les faits tels 
» qu'ils font dans l'original; ils doivent paraître 
» d'autant moins extraordinaires que notre fiècle 
i> nous a fourni des exemples, (inon femblables, 
» du moins équivalents. La galanterie a régné de 
» tout temps, & Hipparchia n'a rien qui la diftingue 
» des femmes de ce fiècle (0. » 

(1) Inutile de rappeler qu'Hipparchia , riche & belle, s'éprit du 
philofophe cynique Cratès ; leur union fut accompagnée de circonf- 
tances étranges^ faint Auguftin en parle {de Civitate Dei, livre XIV, 
chapitre ao) U Bayle en fait mention avec le fans-géne qui lui ed 
habituel. 11 exifle un poème latin de Pierre Petit : Cynogamia, Jive de 
Cratitis & Hipparchia amoribus {? ans j 1677) & un roman dejWielai:d, 
traduit par Vanderbourg : Crates Sr Hipparchie (1817, a vol. in- 18). 
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La préface raconte une anecdote de la C. de P. 
(cour de Verfailles), & une clef, placée fur le 
feuillet 'qui fuit le titre, dévoile tout le myftère. 
Le M. de B. (duc de Richelieu), amant de la 

C. de R. (ducheffe de Villeroy), offre fes hommages 
à la D. de S. (marquife d*Âlincourt), mais celle-ci, 
quoique jeune & belle, aimait fon mari; le duc, 
irrité de fe voir dédaigné, propofe une partie dans 
les bofquets dlfpahan & veut £ure violence à la 

D. de S.; la C. de R. le féconde & s'empare 
d'une des mains de la viélime, dont les cris attirent 
le C. de V. (cardinal de Bifly), qui fe promenait. 
Grand fcandale à la cour; la C. de R., auffi intré- 
pide qu'Hipparchia, « efTuya d'un vifage afTuré les 
» aigres remontrances du vieillard, & entendit fans 
» fourciller Tordre qui lui fut donné de (è retirer 
» à D. » 

Le roi Demetrius, le général Panachrillas , fes 
fucceflèurs Dardinales & Curnommas; Dunovillas, 
le fiivori du roi; Numeftupas, le grand-prêtre de 
Cérès; Martofagunes, « qui ne doit fon élévation 
qu'à fon génie & qui efl le plus aimable de tous 
les courtifans »; Lyfimachus, le plus puiflant des 
princes qui viennent grofïïr la cour de Demetrius; 
l'athée Théodore, « cet homme fa^ieux par laccu- 
fation d'impiété qu'il a efluyée » ; Netomenia, femme 



à 
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ambitieufe qui s était rendue utile aux plaifirs du 
roi 5 Eriphile, « fiivorite du roi, bonne, fimple, & 
dont la douceur égalait la beauté »; tous ces noms 
fuppofes ne feraient pas difficiles à démafquer (i la 
chofe en valait la peine. 

L'anecdote où figurent le duc de Richelieu (fort 
jeune alors) & quelques dames eft racontée dans 
une des lettres que la duchefle d'Orléans (mère du 
Régent) écrivait à fa fœur, la raugraefin Louife. 
(Lettre du 6 août 1722, édition allemande de 

Stuttgard, 1843, P- î ^9^ ^ ^^"^- ''^ P- 374 ^^ ^^ 
tradudlion françaife de G. Brune t; Paris, Charpen- 
tier, iSj'j', 2 vol. in-i2.) On fait quelle eft 
l'importance hiftorique de cette correfpondance 
fingulière. 

Hiftoire amoureufe des Gaules, par BuJJy-Rabutin . 
— : Parmi les éditions les plus anciennes de cet écrit 
fou vent réimprimé, figurent celle de Uège, 1 66 J , 
260 pages avec une clef à la fin, fur un feuillet 
(eparé, & celle de Uège, f. d., renfermant des 
paiTages retranchés dans des éditions fuivantes ; la 
clef occupe 3 pages ; elle remplit un feuillet dans 
l'édition datée de 1666, à V hôpital des fous, chès 
T auteur. Dans deux autres éditions fans lieu ni date, 
attribuées aux preiïes des Elzevier, les noms propres 
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font rétablis, ainfî que dans les réimpreffions 
modernes. La meilleure eft celle qui fait partie de 
la Bibliothèque iliévirienne, & qui a été publiée en 
i8f6 avec un commentaire piquant de M. Paul 
Boiteau, fort verfé dans Thifloire intime de la fbciété 
légère de cette époque. 

Il ne fera pas inutile, en faveur des bibliophiles 
qui poffedent les anciennes éditions, de placer ici 
la clef : 



Théodore. Le roi. 
Arieli^e, M- d'Olonne. 
Lenix. M. d'Olonne. 
Orondate, Le marquis de Beuvron. 
Candole, Le duc de Candale. 
Cri/pin. M. Paget. 
Cajiillante, Jeannin de Callille. 
Tancrède, M. de Thury. 
Chevalier Edmond, Chevalier Evre- 

mond. 
Turpin. L'abbé Villerceau. 
Samîlcar, Le prince de Marfillac. 
Chevcdier d'Aigremont, De Gra- 

mont. 
Trimalor, Comte de Guiche. 
Fefique ou Cephife, Comtefle de 

Fiefque. 
FouqueviUe, L'abbé Fouquet. 
Lycidas, Le duc d'Anjou. 
Syridate. Le prince de Condé. 
Poîaquene, M"* de Beauvais. 
Angelie. M"* de Chaftillon. 
Vellitohuîe. De BoutevHle. 



Cinoric & Cafpar, M. de Chaf- 
tillon. 
Le fous-pontife. Le coadjuteur 

(de Retz). 
Amidée, Le duc de Nemours. 
Demura. La comtefTe de Maure. 
Le grand druide, M. le cardinal. 
M. ttAvergne. M, de Turenne. 
Prince de Joncy. De Conti. 
Prinu des Normuans, Duc de 

Longueville (gouverneur de la 

Normandie). 
Duc de Coffaîds, De La Roche* 

foucauld. . 
Seigneur Ferrar, Milord Grave. 
LE/pauntis. M"* de Puyfieus. 
ChamauXi Mar' d'Hocquincourt. 
Prvncejfe de Normandie, UT de 

Longueville. 
Comte Moral, Le comte de Vi- 

vonne. 
ChenevïUe, Cevigny. 
Beîife. M"* de Monglas. 



k 
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Jirenice. Le comte de Lude. 
Des Feuilles. Le comte de La 
Feuillade. 



Cerafte, D'Arfy. 
Amaranthe. M"' de Precy. 
Vranie, M- de rifle. 



Walckenaer, dans fon Hiftoire de M^^ de Sévigné, 
& Pidlers^ Annales des Elievier, fe font occupés de 
la bibliographie de XHiftoire amoureufe. (Voir aufli 
le catalogue Leber^ n^ 2196.) Des études fur BufTy 
ont été écrites par M. P. Maurel (Revue du Progrès, 
tom. VI & IX), par Sainte-Beuve (Cauferies du Lundis 
rom. III) & par M. A. Bazin (Rfvue des Deux- 
Mondes, 15 juillet 1842). 

Hiftoire amoureufe & badine du Congrès & de la 
ville d'Utrecht. Liège, Jacob le Doux (Hollande), 
1714, in-i2, 295* pages. Quelques exemplaires 
contiennent une clef, datée de Cologne, qui rem- 
plit 1 1 pages. — Cet écrit fatirique, provoqué par 
le congrès qui termina la guerre de la Succeflion 
& qui attirait alors les regards de l'Europe entière, 
fit quelque bruit. Un anonyme voulut en dénoncer 
toutes les malices dans un pamphlet intitulé : Le 
Moine défroqué, lettre première pour fervir de clef& 
de fupplément à Vhiftoire du congrès d'Utrecht, fans 
lieu ni date; mais un autre écrivain prétendit fournir 
une autre explication; il mit au jour une Lettre 
écrite par un gafcon, pour fervir de véritable clef& de 
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critique à VHiftoire du Congres Bmnfwick (Hol- 
lande), 1714. 

Les diverfes biographies & bibliographies, le 
DiéHonnaire des anonymes encre autres, attribuent 
cette Hiftoire au proteftant Cafîmir Frefchot, fbrti 
de France après la révocation de Tédit de Nantes. 
M. Paul Lacroix, dans une note du catalogue 
Pixerécourt, n® 1321, combat cette opinion; il 
penfe que Fauteur de ce roman fatirique eft lex- 
jéfuite de La Mothe, qui écrivait fous le pfeudonyme 
de La Hode, » quoique Frefchot, lors de la publi- 
cation de louvrage qu'il défavouait, en ait recueilli 
les bénéfices, c eft à dire force coups de bâton. » 

Eft-ce bien exadl? Obfervons que Frefchot, né 
en 1640, aurait eu 74 ans lors du Congrès 
d'Utrecht; fongeait-il à cet âge à écrire des (atires 
& aurait-on eu la lâcheté de le bâtonner ? 

Hiftoire d'Echo, 1744, in-i2. — Périt volume 
infignifiant dont fauteur eft refté inconnu; c'eft 
une allégorie mythologique dont la clef eft à cher- 
cher. Il sagit de la princeffe Lavinie, du bourg 
d'Hedonée, de Daulis, fille du dieu Céphife; mais 
cela vaut-il la peine qu'on s'en occupe ? 

Hiftoire d'Ema (pardeBiffy), (Paris), 1762, in-i2, 
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25*1 & 1^4 pages. — Roman allégorico-philofo- 
phique, obfcur & fort oublié. Ema, ceft l'âme.; 
Norajî, femme, dun certain âge, c eft la Raifon. 
Voici les autres perfonnages qu'il ferait fort inutile 
de chercher à identifier : 



Aphé, Opjis, Zenjts, Ophrantife, 
Akoé, Jeunes filles, compagnes 
d'Éma. 



Nadir, Mooîs, Zarès, Amants 

d'Éma. 
Némi. Rivale d'Éma. 



La féconde partie, attribuée à J. Buflbn, eft inti- 
tulée : Conjidérarions philofophiques; dif cours de l'âme. 

Hijioire de la princejfe de Paphlagonie (par M^^^ de 
Montpenjier) . Bourdeaux, 16^9, pet. in-8°. — II 
ne fut tiré qu'un petit nombre d'exemplaires, & la 
princeffe ne les livra point au commerce. Segrais 
eut une grande part à la compofition de cet écrit; 
il ne fe borna pas fans doute à retoucher le ftyle, 
& il eut l'efprit de faire croire à la princefle que 
tout l'honneur lui revenait. 

VHiJloire en queftion a été réimprimée avec 
la clef dans diverfes éditions des Mémoires de 
Mademôifelle, Notons en paflànt que les anciennes 
éditions de ces Mémoires ne donnent qu'un texte 
très incorreâ; la feule bonne édition eft celle qu'a 
publiée M. Cheruel (Paris, 18^9, 4 vol. gr. in-i8) 
& qui a été revue fur le manufcrit autographe. 
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La clef fe trouve dans le Segraifiana, édition de 
1721^ page 197; nous k reproduifons : 



La reine des Amazones, Made- 

moifelle. 
Cyrus. Le prince de Condé. 
Laprinceffeie PapJdagonie, M*** de 

Vandy. 
La reine de Ninive, La comtefle 

de Maure. 
La princejfe Parthénie. La mar- 

quife de Sablé. 
La reine Celatîlle» La comteffe de 

Fiefque. 
Le chevalier Étourdit, Le chevalier 

de Grammont. 
Le prince de Lira, Le comte de 

Fiefque. 



La marchandé qui a époujè un 

foîdat. M"* de Frontenac, que 

Mademoifelle déteftait. 
Le mini/ire du royaume de Thrace, 

L'abbé Fouquet. 
La princejfe Axiente, M"* de Mon- 

taufîer. 
Le roi des Celtes, Le duc de Mor- 

temart. 
Le prince des hwds de la Garonne. 

De Candale. 
La reine VraUnde, M"" de Mon- 

glas. 
La v'dle de Mari/aile, capitàU de 

la Mi/nte, Paris. 



Ce roman n'efl qu'un récit embrouillé, diffus, 
fans but & fans méthode^ écrit lourdement mais 
non fans prétention ; il n a d'intérêt que par la clef, 
qui lui donne la valeur dun document hiflorique. 



Hiftoire des amours du grand Alcandre. — Cet 
écrit romanefque eft relatif aux intrigues de la 
cour de Henri IV5 après avoir été publié à Paris, 
(1652, inn4^),- il a été inféré dans le Recueil de 
pièces pour fervir à Vhiftoire de Henri III. Cologne 
(Hollande), 1660 & 1662. Les noms réels font 
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fubflitués plus OU moins heureufement aux noms 
fuppofés^ & lauceur eft dé(igné par les initiales 
M. L. P. D. C, foit Marguerite Louife, princeffe 
de Cônd^ à laquelle on attribuait^ fans trop de 
preuves, cette produdlion, qui piqua aflfez vivement 
la curiofité publique pour qu il fut jugé à propos 
de la réimprimer coup fur coup en 1663, ^^^4 
& i66f, à Bruxelles, fous la rubrique de Leyde. 
Elle fe retrouve dans le quatrième & dans le 
cinquième volume du Journal de VEJioile, édidon 
de 1744. 

M. Paulin Paris a montré, dans un ardcle inféré 
au Bulletin du bibliophile (i8f2^ p. 81 f) & que 
nous avons déjà cité (p. 1 1), qu'il n y a pas lieu 
de mettre YHiJloire du grand Alcandre au compte 
de cette princeffe. 

« Les éditeurs ne lifent pas toujours les livres 
» qu ils fe chargent de faire paraître, & c efl le cas 
» de ceux qui ont attribué à cette dame un pareil 
» ouvrage. Us nont pas vu. quelle y jouait le rôle 
a> le moins honorable. Le héros de toutes les 
» aventures, ce n*efl pas le roi, cefl Roger de 
a> Bellegardej chaque phrafe laiffe entendre qu'il 
» était beau, fpirituel, aimable. A de pareils fignes, 
» il femble permis de reconnaître le véritable 
a> auteur. L ouvrage ne fut écrit, dans tous les 
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» cas, que longtemps après la mort de Henri IV. ^j 
M. Paris a pris foin de (ignaler quelques erreurs 
dans les attributions de noms de Tédidon de 1662. 
Voici d'ailleurs la clef pour la partie la plus impor- 
tante du livre : 



Alcanire, Henri IV. 

AUmine. La comtefle de Moret. 

Argie. Léonora Galigaï, maré- 
chale d'Ancre. 

Armife. Charlotte de Montmo- 
rency, duchefle d'Angouléme. 

Amèie. Henri de Bourbon, évêque 
de Metz, fils naturel de Henri IV 
& de la marquife deVemeuil. 

Cleandre, Le duc de Guife, aHaflliné 
en 1588. 

Corifande. Diane d' Andoins, veuve 
du comte de GramiTM>nt. 

Crifante, Gabrielle d'EIlrées. 

Dalinde. La marquife de Villars. 

Damon. Le duc d'Épemon. 

Didelée, M"* de Simier. 

Dor'mie. Catherine de Clèves, 
ducheffe de Guife. 

Duc de Moravie, Le duc de Mont- 
morency. 

Duchejfe d'Achaïe, Éléonore de 
Montmorency. 



Etèocles. Le maréchal de Biron. 

Fiîijel, Claude de Lorraine, duc 
de Chevreufe. 

Fîorife. Charlotte de Montmo- 
rency, princelTe de Condé. 

Grajjmde. Catherine de Bourbon, 
fœur de Henri IV & ducheffe 
de Bar. 

Ifmène, La marquife deVemeuil. 

Le roi des Afturiens. Philippe III. 

Lindamare, le duc de Longueville. 

Lydie, La marquife de Sourdis. 

Méliffe, Marguerite de Valois. 

Napoléon. Charles d'Humières. 

Olimpe, Marie de Médicis. 

Paîamède, Le comte de Soiflbns. 

Periandre, Henri III. 

Pifandre, Conchine , maréchal 
d'Ancre. 

Pcîidor, M. de Simîer. 

Sertorius, Le duc de Mayenne. 

Scévole. L'amiral de Villars. 



Un autre fystème a prélidé aux noms des localités ; 
ils font anagrammatifés : Pédipe, Dieppe; Riole, 
Loire; Serquas, Arques; Vigenne, Guienne, etc. 




LIVRES A CLEF. 8f 

Hijioire du prince Àpprius extraite des fajtes du 
monde depuis fa création, manufcrit trouvé dans la 
bibliothèque du roi de Perfe, traduit par mejfire Efprit, 
gentilhomme provençal. Confiantinople, Vannée préfente. 
1722, in-i2. 1728, in-i2. La Haye, 1764, in-12. 

Barbier, n° 8062, & les bibliographes, qui fc 
copient volontiers, attribuent cette fàntaifie allé- 
gorique à Beauchamps, mais celui-ci s eft toujours 
défendu d'être l'auteur de ce petit volume, qui fut 
pourfuivi lors de fa publication. 

M. Paul Lacroix s'exprime ainfi dans une note 
du catalogue Pixerécourt, n° 1325 : « Nous avions 
» cru trouver une allégorie au Régent dans le 
» perfonnage de Priapus ou Apprius, & nous cite- 
» rons à l'appui de cette propofition deux romans 
» allégoriques du même genre : ÏHiJloire de Pom- 
» ponius & VHiJloire du prince Papyrius, mais nous 
o croyons ne jpouvoir avancer qu'à l'aide d'un 
» commentaire raifonné une opinion que notre 
» maître en bibliographie, Ch. Nodier, ne paraît 
» pas approuver. » 

U ferait fuperflu danalyfer cette compofition; 
bornons-nous à en indiquer le début : 

ce Apprius était fils de Valmor & de Luficoteria. 
S'il ne parut pas de phénomène dans le ciel à fa 
naiflance, il y eut fur la terre des marques d'une 
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allégrefle univerfelle. Tous les peuples s emprefle- 
renc à le voir; tous ceux qui eurent ce bonheur en 
furent enchantés & trouvèrent même des charmes 
dans le feul plaifir d entendre parler de lui. Il eut 
pour nourrice Pultevola qui^ jeune alors, fraîche^ 
gracieufe^ n avait point encore connu ces aventures 
qui lont rendue méprifable. » 

La clef n'eft pas fort difficile à rédiger; elle eft 
en entier balee fur des anagrammes : 



Althone, La honte. 
Cadhuhe, Débauche. 
Caconqfi, Occafion. 
Céhiquetorea, La coquetterie. 
Cornidétis, Difcrétion. 
Edomife, Modeftie. 
Caîihemite, Libertinage. 
GatimonnUia, L'imagination. 
Hecmife, Chemife. 
Itatenofi, Attention. 
Lugane, Langue. 
Lujtcoteri, La curiofîté. 
Mina, Main. 
Momelis, Sommeil. 
Nucîeîa, La lune. 
Palmenocqfis, Complaifance. 



PeguirèU, Le préjugé. 
Prenitre, Repentir. 
Pultevoïa, La volupté. 
Poffanis, PalBons. 
Prujfois, Soupirs. 
PrefcaneU. L'efpérance. 
Pnlarua, La parure. 
Refers, Frères. 
Siders. Défirs. 
Tcdiècaré, La réalité. 
Tergres. Regrets. 
Temerys, Myftère. 
Tudée, Étude. 
Vcdmor» L'ennui. 
Xeny, Yeux. 



Il exifle une Suite à Apprius, continuation de fan 
hiftoire qui ne vaut pas la première; c eft une fantaifie 
du prince de Ligne ; elle fe trouve dans la troilième 
partie d'un Recueil d'opufcules 6* de poijies, imprimé 
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à fort petit nombre dans lunprimerie particulière 
du château de Bel-OEii. Un manufcrit^ indiqué 
comme n ayant aucun rapport avec le texte im- 
primé^ figure au catalogue Auguis^ n^ 1123. Une 
tradu(5Hon anglaife d'Apprius a paru à Londres 
e» 1728. 

Hiftoire de Fridigonie, princejfe de Ckerufque, par 
le baron de Patococht. i68j', in-4°. — Manufcrit 
contenant^ fous des noms fuppofés^ Thiftoire de la 
duchefle de Hanovre^ & accompagné d une clef; 
il figure au catalogue Leber^ n° 2294. U refta allez 
longtemps inédit, & ce ne fiit qu'en 1732 qu'il 
parut fous la rubrique de Londres, & fans mafque, 
fous le titre de : Hiftoire fecrète de la ducheje 
d'Hanover, époufe de Georges P^. 

On fait que la duchefi[e Sophie Dorothée, fille 
du duc de Zell, accufée d une intrigue avec le 
comte de Kœnigfinark, fiit enfermée pour le refle 
de fes jours, & que le comte fut égorgé avec des 
ctrconflances myflérieufes. (Voir, fur ce tragique 
événement, l'ouvrage de M. Blaze de Bury : Epi/ode 
de V hiftoire de Hanovre; les Kœnigfinark. Paris, 185*6^ 
in.«».) 

Hiftoire du prince Papyrius, fumommi Pille-Argent, 
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gouverneur des Francs-Sas. — Ecrit dirigé contre le 
Régent; le nom de Papyrius eft une allufion aux 
billets de la banque de Law. Cette fiicétie^ citée 
dans la Biblioihique hiftorique de la France, n^ 24^6^, 
a été inférée par G. Peignot dans fon Précis hiflo- 
rique de la mai/on cCOrUans. On en trouve un 
extrait à la fuite de la Correfpondance de M"^ la 
duchejfe d'Orléans, publiée par G. Brunet (i8f f), 
tome n, page 40 f . 

Papyrius, c'eft le Régent; Pille-Avoine, Law; les 
Francs-Sots, les Français; \t petit Afcagne, Louis XV 
encore enfant; les Druides, les membres du Parle- 
ment, &c. 

Hijloirè fecrète de la reine Zarah & des Zarafiens, 
En Angleterre, 1708; réimprimée fous la rubrique 
d'Oxford en 171 1 & d'Amfterdam, 171 2. 

Ouvrage traduit de Fanglais du dodeur Sache- 
verell, fameux miniflre anglican (Barbier, n° 8291), 
mais cette attribution efl fort douteufe. Une analyfe 
dans la Bibliothèque des romans, avril 1783, tome I. 

Il sagit des intrigues de la cour de la reine 
Anne & de la difgrâce de la ducheife de Maribo- 
rough. 

Il exifle une Suite de VHiftoire fecrète de la reine 
Zarah (Oxford (Hollande), à la Sphère, pet. in-12). 
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Cette fuite^ dont un exemplaire figure au catalogue 
Leber, n° 2293^ eft différente de la féconde partie 
de l'ouvrage qui eft auffi appelée /wV^. Elle contient 
rhiftoire de la duchefTe de MarlborougH depuis fa 
difgrâce. C eft un dernier fupplément; il eft beau- 
coup plus rare que Thiftoire principale, & il eft 
refté inconnu à beaucoup d'amateurs, qui croient 
que ÏHiftoire eft complète en deux parties. 

Hijloire véritable de Gingigolo, roi du Mono 
Emugi. S. 1. n. d. (1783), in-8*'. — Il s'agit de 
Louis XVI & de fes miniftres dans cette brochure 
latirique. Un exemplaire figure au catalogue Leber, 
n» 4779. 

Hudilras, par Samuel Butler. — La première 
partie de ce poème, fort eftimé en Angleterre & 
fouvent réimprimé, parut en 1663, ^ féconde en 
1664; ^ exifte de chacune trois éditions différentes 
(bus la même date. On a donné des perfonnages 
mis en jeu une clef plus ou moins exaéle, qui fe 
retrouve dans les Pofthumous Works de Buder, 
171J', 1716, 1720, &c., recueil d'une cinquantaine 
de pièces qui, à l'exception de trois, font regardées 
comme apocryphes. 

Il a paru une très bonne traduélion fi-ançaife 
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d'Hudilras par John Townley (i), revue par Fabbé 
Tuberville Needham^ avec des remarques (ano- 
nymes) de Larcher. La réimpreifion^ publiée à Paris 
en 1819^ 3 vol. in-i2^ eft augmentée d*une clef 
générale du poème par Lx>ttin le jeune. Nous nous 
bornerons à fignaler, à caufe de la fingularité du 
procédé^ le nom de Smeâymnus, mot fàâice formé 
des lettres initiales des prénoms & noms de cinq 
prédicateurs parlementaires^ alors célèbres : Stephen 
Marfhall, Edmond Calamy, Thomas Toung, Mathieu 
Newcomen, William Sparftow, 

(1) Et non Townelay, comme dit le Manuel. 



% 




«^A^M^Ji^«^A^«;^A^i^^^N^«^^A^«^bA^*^^ 



()» ()>? (')» » ()5»() «?()»() «»()»() 



ILLUSTRA (V) Amalaionthe , par Deffomaines (au 
plutôt par l'abbé Cerifiers). Paris ^ Robinot, 164^^ 
2 vol. in-i2. — Ce roman renferme^ fous des noms 
déguifës^ rhiftoire du procès criminel faic^ au Parle- 
ment de Dijon^ à Philippe Giroux^ préfidenc à 
mortier en la même cour^ au fujet de railaflinat 
commis au mois de feptembre 1638 en la perfonne 
de Pierre Bailler ^ préfidenc en la chambre des 
comptes de la même ville. 

La clef^ contenant vingt noms, eft infcrite au 
Diâionnaire des Anonymes y de Barbier, n^ 8^24; 
nous y renvoyons les perfbnnes qui feraient tentées 
de lire ïlllujlre Amalaionthe & qni auraient la 
curiofité de connaître quels font les perfonnages 
déguifés fous les noms d'Anthénor, d'Axiane, de 
Balijlhène, de Bélife, de Bérénice, &c. Ajoutons que 
Cette clef a été reproduite par Quérard dans fes 
Supercheries littéraires (tome I, col. 912 de la 
féconde édition très augmentée, mife au jour à la 
librairie Daffis, après la mort de fauteur, par 
MM. P. Jannet & G. Brunet). 



JESUITES (les) remis en caufe, ou Entretiens des 
vivants & des morts; drame théologique en 5 jour- 
nées, par Collin de Plancy. Paris, Dondey-Dnpré, 
182^, in-8°. — Divers perfonnages vivants, les 
uns jéfuites, les autres amis ou ennemis de la 
célèbre Compagnie, font mis en fcène fous les 
noms de Jean de Vair, Jean le Sec, Clericus, Xavier 
Pin/on, Croquelard, Griffon, Jacques Lahure, Laïcus, 
Raoul, &c. 

Jeudis (les) de Madame Charhonneau, par A. de 
Pontmartin, Paris, Michel Lévy, f* édition, 1863, 
in-i2. — Ce livre excita une grande furprife. 
Fauteur le conftate. Plufîeurs chapitres avaient 
déjà été inférés dans la Semaine des Familles & 
reproduits dans le Journal de Bruxelles & dans 
d autres feuilles. Des traits lancés avec adreiTe & 
portant fouvent très jufte arrachèrent de grands 
cris aux bleflfés. Les perfonnages font déguifes fous, 
des noms de fantaide, dans le genre de ceux de La 
Bruyère, mais ils font faciles à reconnaître. On 
n a pas befoin d'efforts pour traduire Hermagoras 
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(Balzac), Marphise (M"™* de Girardin) (0, Olympio 
(Viélor Hugo), Raphaël (Lamartine), Falconey 
(Alfred de Mufle t). Polychrome (Théophile Gaurier), 
Iphicrate (de Falloux), Carindès (Sainte-Beuve), 
Bourimald le Marfeillais (Méry), Lelia, le grand ro- 
mancier amazone (G. Sand), Euphormion (Legouvé), 
Eutidème (Augier), Cliftorin (le doéleur Véron), 
Moloffard (Barbey d'Aurivillien). Théodeéte, qui a 
ftigmatifé d'un trait indélébile ces hiftrions qui 
jouent fur le théâtre de leurs vices la comédie de 
leur vanité, ceft Veuillot. Un mot fur Argyre 
(About), « au fourire acre & équivoque, ayant cette 
obféquieufe malice, cette familiarité à la fois adu- 
latrice & railleufe ^que Voltaire employait fi bien 
vis-à-vis des grands; il a démontré que loriginal 
du plus beau des portraits de Flandrin avait gagné 
la bataille de TAlma & organifé l'Algérie. » Schau- 
nard (Murger) : « La bohème était pour lui ce que 
Feau-de-vie eft pour l'ivrogne; il la maudiflait, & 
il ne pouvait plus en fortir; il y a vécu, il en a 
vécu & il en eft mort. » Il eft fuperflu de dire 
que Bemier de Faux-Biffac fe traduit par Granier 

(i) •€ Son mari, pâle, le teint lympljatique, l'œil vitreux, le front 
découpé en cœur par une mèche prétentieufe, la perfonnification la 
plus exaéle de l'homme de génie en carton-pierre, illuminé par deux 
quinquets de théâtre. » 
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de Caflagnac. D*ailleurs^ dans rédidon que nous 
avons fous les yeux^ une clef complète eA à la fin 
du volume. 

Journée (la) des Dupes, pièce tragi-polin-<omique, 
reprifentie fur le Théâtre National par Us grands 
comédiens de la patrie. 1790, in-8°. 

Voici les perfonnages mis en fcène dans cette 
pièce peu connue : 



Bimeaura, Mirabeau. 
Pecheillar, Chapelier. 
Montmicy, Montmorency. 
Mola, Charles Lameth. 
Almenandre, Alexandre Lameth. 
Monnier, Citoyen vertueux. 
Lœbit, Bailly. 
Teîafet, Lafayette. 



Lapeyroufe, Voyageur. 

O'praria» Indien. 

Madame du Club, MattrefTe d'au- 
berge. 

Un garde-rue. Sergent. 

Soldats, 

Troupe de brigands foi-di/ant 
nation. 



^ 




«^»A^*^^&^*^Atf^»^^â^^»«^â^*^iâ^»«^ti/K^«^^iâi^»«^h&^»«^M^^ 



(fS()«()«()^()«a^^ 



LIg4IS0S^S (les) dangereufes, par Choderlos de 
Laclos. 1782, 4 vol. in-i2. — Souvent réim- 
primé & traduit en diverfes langues. On a prétendu 
que les perfonnages mis en jeu dans ce célèbre 
roman épiftolaire n étaient pas des êtres iiâifs. Il a 
été avancé que les portraits de la marquifr de 
Merteuil & du vicomte de Valmont fàifaient allu- 
fion à M™® de Souza^ femme de lambaiïadeur de 
Portugal à Paris^ et au chevalier de Choifeul. Mais^ 
avant de fe marier en fécondes noces. M"* de 
Souza avait époufé un militaire, M. de Flahaut; 
les diétionnaires biographiques nous apprennent 
que cette union mal affbrtie ne flit point heureufe ; 
les époux fe féparèrent, & la jeune femme, née 
en 1761, avait à peine vingt-un ans lorfque parut 
le roman de Laclos; cet âge efl-il compatible 
avec la rouerie expérimentée de la marquife, avec 
fa froide corruption? D'ailleurs, les compofîdons 
gracieufes fordes de la plume de M""* de Souza & 
qui lui ont afligné un rang diflingué dans la littéra- 
ture françaife, ces peintures infpirées par une tendre 
fen(ibilité> offrent le contrafte le plus formel avec 
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les principes de Fodieufe héroïne de Laclos. On a 
dit que Laclos s'était fréquemment vanté de s'être 
peint lui-même fous les traits de Valmonr^ mais il 
efl permis de voir là dedans une de ces ÊinÊiron- 
nades de vice que careiTe la vanité de quelques 
fats. 

D'un autre côté^ nous lifons dans un ouvrage 
de M. Allut {Aloyfia Sigea & Nicolas Chorier, Lyon, 
1862, p. 61) : ce Laclos avait donné à fon père, 
s> officier comme lui dans un régiment en garnifon 
» à Grenoble, un exemplaire de fon roman, fur 
» les marges duquel il avait écrit les noms de ceux, 
» hommes & femmes, qu'il avait mis en fcène, & 
» qui tous appartenaient aux plus hautes claflfes de 
» la fociété de cette ville; les aventures étaient 
» connues; Fauteur na eu qu'à les raconter fous 
» des noms d'emprunt. >> 

Ecoutons maintenant Charles Nodier : a Puifque 
» les Liaifons danger euf es paflfent encore pour un 
» ouvrage remarquable dans quelques mauvais 
» e(prits, il faut bien en dire quelque chofe, & je 
» ne fais jufqu'à quel point j'en ai le droit, car il 
» m'a été impofUble de les lire jufqu'à la fin. Pein- 
3> ture de mœurs, fi l'on veut, mais de mœurs 
» tellement exceptionnelles qu'on auroit pu fe 
» difpenfer de les peindre, fans laiflfer une lacune 
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» ienfîble dans Thliloire honteufe de nos travers; 
» œuvre de ftyle, fi Ton veut, mais dun flyle fi 
» aiTecté, û maniéré, fi hux qu'il révèle tout au 
» plus dans fon auteur ce qu'il Êdloit de vide dans 
i> le cœur & d aptitude au jargon pour en £dre le 
u Lycophron des ruelles, voilà les Uaifons dange- 
» reufes, dont un exemplaire en papier vélin, avec 
» figures avant la lettre, fe vend encore plus cher 
» aujourd'hui que toute la Colleélion des moralifles. 
» Il n'en feroit pas queftion dans ces pages fort 
» écourtées qui ne font peut-être que trop longues, 
» si le livre des Uaifons dangereufes n'avoit auffi (a 
» clef, ou plutôt s'il n'en avoit dix. Je ne crois pas 
» avoir traverfé une ville principale de nos pro- 
y> vinces, où l'on ne montrât du doigt dans ma 
3> jeuneffe un des héros impurs & pervers de ce 
» fatyricon de garnifon, dont l'ennui, plus puiflfant 
» que la décence & le goût, devroit dès longtemps 
» avoir fait juftice. On laiiTer^ fans doute au rebut 
» ces c\tk dif&matoires d'un ouvrage qui diflfame 
» la nature humaine. » 

Lui, roman contemporain, par M"^^ Louife Colet. 
Paris, Michel Lévy, 1860; il y a eu diverfes 
éditions, & furtout, félon l'ulàge de la librairie, 
des titres indiquant des éditions rapides & nom- 
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breufes. — C'eft un récit à clef provoqué par 
Elle & Lui & par Lui & Elle, dont nous avons déjà 
parlé. La Rtvue anecdotique (tom. IV^ p. 149)^ 
lève quelques-uns des mafques. 

La comtejfe Stéphanie de Rqftang; rien qua voir 
la defcription de fes deux bras^ d un modèle parÊdt 
& d'une blancheur éblouiflante, on a reconnu à 
Tinflant que M"** Colet parlait d'elle-même. Ce 
procédé a déjà été confia té dans Mademoifelle de 
Lemi; nous y trouvons en jeu <c fa taille fvelte 
encore^ fon cou d un blanc de marbre^ fa belle 
tête ejcpreflive^ fon abondante chevelure d un blond 
doré, &c. M (i). 



Albert de LinceL Alfred de MuiTet. 
Le maître de la mai/on (p. 7). 

Ch. Nodier. 
Une jeune femme brune, Marie 

Nodier. 
René Delmart. Emile Defchamps. 
Frémont, Vautocrate de la librairie. 



homme à lourde cervelle. Char- 
pentier. 

Le vieux pédant Duchemin, Ville- 
main. 

Le vieux Duverger, Béranger. 

Albert de Germiny, le poète phîlo- 
fophique, Alfred de Vigny. 



(i) Une fomptueure édition des Poéjies de M"** Colet a vu le jour 
à Paris en 1841, in-4*. Le Manuel du Libraire avance qu'elle eil due 
à un généreux anonyme, qui n'en a fait tirer que 25 exemplaires. 
D'après une rumeur très répandue, cet anonyme ferait un philofophe 
célèbre, traduâeur de Platon, éditeur de Defcartes 61 d'Abailard, 
étalant une adoration paUîonnée pour les belles dames du dix-feptième 
fiècle, 61 peut-être plus difcrètement épris de beautés moins éloignées 
de fon époque. 
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Le grand lyrique exilé, ViAor 

Hugo. 
Lori Melbourne, Lord Seymour. 
Léonce. Guftave Flaubert. 
LaprinceffeX, beauté trop maigre, 

Princefle Belgiojofo. 
La comtejfe de Vermoult, La coin- 

teife d'Agoult (Daniel Stem). 
Un héros de clavier. Liftz. 
Ântonia Back. George Sand. 
Un nirtuo/e fans cerveau , Chopin. 



Un fort bel Italien, Marliani. 
Le gros philofophe Ledoux. Pierre 

Leroux. 
Un avocat à V éloquence bornée. 

Ledru-Rollin. 
Deux ineptes poètes ouvriers, Re- 

boul êi Jafinin. 
Sainte-Rive. Sainte-Beuve. 
Labaumée, Mérimée. 
Paufonnet. Viennet. 
Daunis, Empis. 



Luirin (le), par Boileau, — Ce poème charmant, 
fî fouvent réimprimé^ eil^ on le biity bafé fur un 
procès très réçl^ & il met en fcène^ fous des noms 
parfois fuppofés^ des dignitaires de la Sainte-Cha- 
pelle de Paris. On trouvera les perfonnages révélés 
dans les notes que Broffette & Saint-Marc ont 
jointes à leurs éditions de Boileau. Obfervons aufTi 
que quelques paflages des fatires réclament égale- 
ment une clef. En voici divers exemples : 



Damon, François Caiîandre. 
Jacquin, Les partifans, les finan- 

ciers en général. 
Un pédant fait duc & pair. L'abbé 

de La Rivière. 
Le commandeur, Jacques Barbier, 

évéque de Langres en 1651. 

Jacques de Louvre, comman- 



deur de Saint-Jean-de-Latran. 

Z. & Mejfaline. Les annotateurs 
ne s'accordent pas fur la per- 
fonne que déguife l'initiale. 

Ce magiftrat de hideufe mémoire. 
Jacques Tardieu, lieutenant- 
criminel. 



Mq4HoM0UT) le Gafneviie, hiftoire orientale, 
fragment traduit de l'arabe (compofé par Melon). 
Rotterdam^ 1719^ in-8°. ^On y a vu une hiftoire 
allégorique du duc d'Orléans ; 1 éloge de toutes les 
vertus déguife la fatire de tous les vices 5 le Régent 
eft repréfenté fous les traits d un prince dont les 
écrivains orientaux ont dit : a La juftice de ce 
a> prince a hxx que le loup & Fagneau venoient 
» s abreuver enfemble dans fes états, & les enfants 
33 n avoient pas plutôt fucé le lait de leurs mères 
» qu'ils prononçoient le nom de Mahmoud. » 

Les noms d'Amrou, de Giafar, de Dolka défîgnent 
de hauts perfonnages de lepoque. On doit recon- 
naître TAngleterre dans le royaume de Redoc a bien 
V cultivé, et ce que le terroir refiife eft fourni 
3> abondamment par le commerce » . L'ouvrage ne 
mérite pas d ailleurs qu'on s'y arrête. 

éMalmantile (il) racquijlato. Finaro,i676. — Cinelli 
ajouta à cette édition d'un poëme badin eftimé 
une poftfàce où il déchirait, fans les nommer, des 
littérateurs de l'époque. Ce morceau, fupprimé 
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promptement, efl fort rare; Nodier a indiqué 
quelqaes-uns des perfbnnages attaqués^ & cette 
clef ne pouvait fe rencontrer qu'en Italie. Voir les 
Mélanges extraits d'une petite bibliothèque, 1828^ 
page 60. 

éManie (la) des Trônes, ou les Rois 6* les reines de 
contrebande, parade tragi-mélodramati- comique , & 
malheureufement hiflorique, en deux aéles & en profe, 
mêlée de chants, danjes, combats, évolutions; ornée de 
toute la pompe & de tout le fpeélacle d'une cour de 
fabrique qui cherche à éblouir- Par J, V, (du Midi). 
Adrien Egron, avril 1816, in -8°. (Catalogue 
Soleinne, n° 381 f.) 

Voici la clef des nom's en anagrammes des 
perfonnages de cette pièce ultra-royalifle : 



Socalin Broutapane, Napoléon 

Bonaparte. 
Sophje Broutapane. Jofeph. 
Cenvil, Lucien. 
Soîui, Louis. 
Alatiti. M- Laetitia. 
Salie Broutapane, Elifa Bonaparte. 
Oîicrane. Caroline. 
Puhàne, Pauline. 
Hentorfe, Hortenfe. 
Ma/cacerhe, Cambacérès. 
Hécufo, Fouché. 



Crantélu. Regnault de Saint-Jean 

d'Angély. 
Rayqfi, Savary. 
Omdenfer, De Fermon. 
Lourcaucain. Caulaincour. 
Trame, Maret. 
Ulfot, Soult. 
Cinterme, Métemich. 
M, de Vorouit. 
Malta, Talma. 
M"* Gorgée. M"* Georges. 
Axatienne, Conaxa. Etienne 
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Contra. Carnot. 
Minier, Merlin. 

La (cène fe pafle à Sirpa, Paris, 
dans le pays des Engourdis; 



la famille ufurpatrice des Brou- 
tapane eft chalTée par le roi 
légitime Toujourjban. 



tMariage (le) précipité. Utrecht, 171 5, in-8**. — 
Satire contre M"* Du Noyer, mife en fcène fous 
le nom de i)f '"^ Kurkila, arlequin, & fa fille Pimpette 
(Eiepnip). Un amant rebuté paraît s être défigné 
lui-même fous le nom de Mitronet, La Bibliothèque 
du théâtre fiançais (tom. III, p. 311) indique le 
fujet de cette pièce ce abfurde & mal écrite )>. 
Voir auifî le catalogue Soleinne, n^ 3766. 

éMéiecins (les), comédie fatirique, par M, Haly- 
O'Hanly (pfeudonyme à découvrir). Paris, 1821, 
in -8°. — M"* Gallia (la France) eft livrée à des 
médecins ignorants; elle les chaffe & recouvre la 
fanté. 

éA/fémoires fecrets pour fervir à l'hijfoire de Perfe. 
Amilerdam, 174^^ in-125 nouvelle édition revue 
& augmentée, 1746; Berlin, 17^9. — Attribués à 
Pecquet, conmiis aux affaires étrangères Çd fiit mis 
à la Bailille), ou à M*"® de Vieux-Maifons, qui a 
peut-être écrit également les Amours de Zéo-Kiniiul. 

M. Paul Lacroix, dans fon Hijioire de V homme au 
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ma/que de fer, a cherché à étaUtr que cet ouvrage 
était de Voltaire. Quoi qu'il en foit, on y trouve, 
fous des noms orientaux, un récit fatirique de ce qui 
fe pailait en Europe depuis la mort de Louis XTV. 
Bien des perfonnages obfcurs aujourd'hui figurent 
^ians ces récits, qui n ont plus d'intérêt. 
Voici quelques-uns des noms : 



Akahar, Leblanc, miniilre de la 

guerre. 
A-ior, Le maréchal de Maillebois. 
Bouîaki, Le maréchal de Berwick. 
Cha-Abas. Louis XIV. 
Cha-PoUioh L'empereur Léopold. 
ChanavaS'Kan, empereur du Japon 

& rajah de Caboul. George 1*% 

roi d'Angleterre b éleéteur de 

Hanovre. 
ChaSephis, roidePerfe, Louis XV. 
Chekour, roi de Thèhes. Staniflas, 

roi de Pologne. 
Ceîaleddin, Philippe V, roi d'Ef- 

pagne. 
Ibrahim, Le garde des fceaux 

d'Aguefleau. 
Joffmg, Le duc d'Orléans, fils du 

Régent. 
Koturu Vidor Amédée, roi de 

Sardaigne. 



Mir-Ka/fein, Le duc de Cumber- 

land. 
Mohadi, roi de Balel, Chriftian Vi, 

roi de Danemark. 
Nagar, L'impératrice Marie-Thé- 

rèfe. 
Orcan, Le comte de Charolais. 
Phadeck, Pierre le Grand. 
Retima, M"* de Mailly. 
Ruftan» Le cardinal Dubois. 
Roxaru, La ducheflede Bourbon. 
Seipho. L'empereur Jofeph. 
Seîathieî, L'impératrice de RuIHe 

Elizabeth. 
Selinihah. Augufte III, roi de 

Pologne. 
Sephir Mirja, Le dauphin, fils de 

Louis XIV. 
Soliman. Le duc du Maine. 
Vifapour, L'éledeur de Bavière. 
Zelida, La comteiîe de Touloufe. 



Les Kalmoucks font les SuiflTes; les Ujbecks dési- 
gnent les Pruffiens. 
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La feâe d'Haly défîgne les jcfuites, & la feâe 
(tOmar les janféniftes. Les billets de la banque de 
Law deviennent des amandes amires. 

Les noms des lieux font également traveftis : 
Aracan, Tofcane ; Ceylan, Hollande ; Chine ^ Efpagne ; 
Cochinchine, Naples & Sicile ; Feliran, Flandre ; Gol- 
conde, Hongrie; Jerova, Savoie. Vienne fe retrouve 
dans Gehanahad; Mayence^ dans Gv\arate; la Baftille 
devient la citadelle d*Ofmudi, 

éMémoires de P. -F. Prodei de Beragrem, marquis 
d'Almachen, contenant fes voyages & tout ce qui lui efi 
arrivé de plus remarquable. Amflerdam^ Léonard le 
Jeune, 1677, ^ tomes pet. in-12, 266 & 164 pages. 
— Ce livre fort des preflès de Daniel Elzevier. 
Lancelot indique La Chaume comme étant le nom 
déguife en Almachen. 

Citons encore Nodier : « Je me fouviens d avoir 
» perdu trois mois de ma vie, & j en ai vraiment 
'i perdu bien d'autres que je regrette davantage, à 
» la recherche des noms vrais que lanagramme 
» enveloppe dans ces Mémoires; le feigneur d'Arem- 
» berg eut la fîngulière manie d'anagrammatifèr 
» (ans raifon jufqu aux noms des villes défignées 
».dans le fàftidieux récit d'infignifiantes aventures, 
35 qu'il a cru devoir tranfmettre à la poftérité fous 
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V la recommandation des prefles de Daniel Elzevier. 
» L'ouvrage entier ne mérite certainement pas trois 
» minutes d attention. Il ne Êiut pas lui en donner 
» davantage, v 

Dans fon catalogue de 1827, l'académicien 
bibliophile avait fignalé ce livre comme ce mal écrit 
» mais piquant; la plupart des noms hifloriques de 
» l'épckioe y font déguifés.fous des anagranmies 
u très faciles. » 

Le Bulletin du Bibliophile (année 1867, P- ^^i- 
204) confacre à ces Mémoires un long article^ 
figné W. Oldbook. Il fait obferver que la clef eft 
facile pour la partie géographique du livre .(0^ 
mais elle ne l'eft pas pour les noms des perfon- 
nages^ & cette obfcurité efl (ans doute volontaire ; 
il n'y a là qu'un roman. Faut-il traduire Arucafo 
par Carufo.'^ mais qui découvrira le vrai nom de la 
belle anglaife Xoulegouiour? Jehouttahle efl fans 
doute Boutteville; il efl moins Êicile de découvrir 
qui efl la princefle Apollonia, courant après fon 
infidèle^ le duc Parménion, 

M. Oldbook (vieux livre) étabUt longuement 



(1) Eùlia, Italie; Panles, Naples; Nivelé, Yemk-j Ciclife, Sicile; 
Lahreca, Calabre ; Rutny, Turin ; les rois d'Aufoye, ducs de Savoie ; 
Nituhalia, Lithuanie; Saquoces, Cofaques; Viacroce, Cracovie; Socohaniy 
Mofcou; Remeh, Brème; Kenlih, Berlin, &c. 



io6 
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que le Beragrem des Mémoires était un d^Aremberg 
donc le vrai nom était Dupleffis^ & qui refbt onze 
ans à la Baftille pour avoir facilité levafion du 
P. Quefnel^ détenu à Malines. 

éMimoires de Rofalie, contenant Vhiftoire galante du 
duc de Byfance & de fes favoris, Mf. de 153 p. 104**. 
— U figure au catalogue Leber, n^ 2301^ & il eft 
reflé inédit. M. Leber nous apprend difcrètement 
que le duc de Byfànce e(t le P. Conft.^ fi*ère d'Alex.^ 
emp. de Rus. — Ledleur^ devine fi tu peux. 



tMénage (le) parijien, ou Déliée & Sotemout (par 
Rétif de la Bretonne). La Haye, 1773, 2 vol. in-i2. 
— Le vingt-huitième chapitre, placé à la fin du 
fécond volume, contient une longue liile de litté- 
rateurs de lepoque; les noms font déguifés, mais 
très faciles à reconnaître, puifqu'il ne s agit que de 
les lire au rebours. En voici quelques exemples : 



Ettoc, Collé, auteur de la Eitrap 

ed efach (Partie de chafle) U 

. de Siupud te Sianorfed (Dupuis 

& Défornais] , ainfi que l'Eîi 

etnanos (l'Ile fonnante). 

Eéjfuach-Al. La Chauffée. 

Trofmahc, Champfort. 

Eîlemuab-Al. La Beaunielle. 

Norerf. Fréron. 



Tarod, Dorât. 

Eiremxid-cd-ed, De La Dixmerie. 

Trejfeg, Greffet, auteur du 
Tnahcem (Méchant) & du 
Trev-Trey (Vert-Vert). 

Tojpîap. Paliffot. 

Norip. Piron. 

L'abbé ed Nonefiov. De Voifenon. 



là 
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ôWille & une faveurs, contes de cour, tirés de l'ancien 
gaulois de la reine de Navarre (compofés par le cheva- 
lier de Afouky). Londres (Paris), 1740, 8 tom. in-i8 ; 
1785, f vol. in-i8. — Récits dans le genre des 
contes de fées, tels que les narrait Crébillon fils. 
Les noms, paflàblement bizarres, des perfonnages 
forment une énigme perpétuelle dont une clef, 
jointe à un très petit nombre d'exemplaires, donne 
le mot. Ces noms font anagrammadfes, mais il n y 
a pas moyen, & pour caufe, de tranfcrire les mots 
qu amène leur déchiffrement; aufli laiifons-nous 
de côté des individus tels que Crofelivefgol, Nealda- 
raib, Salonjînpitna, Lodeorbarli, Tanithudan, Dorinr 
fienna, Belehmotlane, Purijfoves, Mitanefu, Redonifo, 
Revifevillus, &c. 



éiMiniflres(les), ou les grandes Marionnettes; intrigue 
politique en 12 aâes & en mauvaife prof e, par quelqu'un 
qui va écouter aux portes, 1821, in-8^. 



Pauvrelieu, Richelieu. 
Six-Méions, Siméon. 
Pafquivier, Pafquier. 
SerrehercuU, Hercule de Serres. 
Roitelet, Roy. 



L'amour au bourg. Latour-Mau- 

bourg. 
Vireîaiîle. Villèle. 
Corenhière. Corbière. 



tMaurs (les). Paris, 1748. — Cet ouvrage, de 
F.-V. TouflTaint, fit quelque bruit. C eft le premier 



.3 
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écrie qui air expofé un plan de monde, indépen- 
damment de toute idée religieufe. Un ftyle agréable, 
parfois piquant, et furtout un arrêt du Parlement 
de Paris (6 mai 1748) condamnant Touvrage au 
feu, procurèrent aux Mœurs une vogue atteflée 
par diverfes éditions fucceffives. Aujourd'hui, Touf- 
faint eft bien oublié. Il a tracé un grand nombre 
de portraits où Ion voit l'intention d'imiter La 
Bruyère, mais cette tentative na pas réuffi. U 
paraît que quelques contemporains cherchèrent à 
lever les mafques. 

Orgajle eil brufque & féroce ; il ne fait rien, mais 
il décide. — Pourquoi Poly damas efl-il Eût cheva- 
lier? C efl pour avoir eu la complaifance de com- 
mettre un affaffinar. — Corylas a compté Nérine 
au nombre de fes conquêtes; il s'eft loué des 
bontés de Clytie & s'eft vanté d'avoir feduit Honore, 
— ^yfiPP^' autrefois officier public, a confommé 
par fon luxe les fommes qu'il avait en garde. — 
Buhalque eil un idiot qui ne fait rien, ne fent rien, 
ne penfe rien. — Ariftide efl abfent pour le bien de 
l'Etat. — Qu'avez-vous fait, Zoiime, sur la terre, 
depuis près d'un fiècle que vous l'habitez.^ 

tAîoines (les), comédie en mujique, compofie par les 
Révérends Pères Jéfuites 6* repréfentée en leur mai/on 
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de récréation à Mont-Louis, Berg-op-Zoom, Habacuc 
Strelitz, 1709, in-12, 57 ff. — Barbier attribue 
cette pièce à un abbé de Villiers. Le catalogue 
Soleinne^ n** 3764, indique le P. Lallemand. Les 
perfonnages ont des noms caradlérifliques : le 
P. Ventru, le P, Vineux, le P. Trinquant, &c. Sous 
ces noms étaient défignés des perfonnages alors 
connus qu on ne faurait aujourd'hui indiquer avec 
préciHon. Une jovialité fpirituelle règne dans cette 
compofîtion^ dont la Revue de Paris (1844, tom. II, 
p. 248) a donné d'aflfez longs extraits. 

éMonarchie des Solipfes, traduite du latin (par 
Rejlaut). Amllerdam, 1721, in-i2; 17^4, in-12. 
— On connaît diverfes éditions latines du texte 
original de cette fatire contre les jéfuites ; la pre- 
mière eft de Venife, 164^5 celle publiée en Hol- 
lande en 1648 efl cum clave. Le mot Solipfes figniiie 
que la Compagnie ne s'occupait que d'elle-même, 
qu'elle ne fongeait qu'à fes propres intérêts. 

Après avoir été attribué à Scioppius, au Vénitien 
Contarini, à Melchior Inchoefier (dont le nom 
figure fur le titre de quelques éditions), ce livre eft 
regardé comme une production de Jules-Clément 
Scotti, mort à Padoue en 1669. C'eft ce qu'a 
avancé le P. Oudin dans le tome XXXV des 
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Mémoires de Nicéron ; il a été combattu dans le 
Diâionnaire de Chaufèpié. Notons que le livre efl 
dédié à Léon Âllatius^ & que le crédit de ce (avant 
préferva cette fktire d être infcrite à ÏIndex romain. 

M. du Roure^ dans fon AnaUâa-Bibtim (Paris, 
1836, tom. 11^ p. 224), entre dans de longs détails 
fur la Monarchie. Il en eft queftion également dans 
un ouvrage anglais (avant & étrange : Nemroi 
(tom. IV, p. 480 & fuiv.); l'auteur penfe que ce 
n eft point des jéfuites qu il s'agit (bus le nom de 
Solipfes, mais des Sociétés (êcrètes, des Templiers, 
des Rofe-Croix. 

L auteur ruppo(ê qu étant jeune étudiant en droit 
à Rome, il rencontre un jour^ fur les bords du 
Tibre, un vieillard qui le plongea dans un profond 
fommeil au moyen d'une poudre aflbupiflante; 
tran^orté dans le royaume des Soliplès, il y paflk 
quarante-cinq ans ; condamné à l'exil, il fe retrouva 
à Renne, & il écrivit la relation de ce qu'il avait vu 
dans cette région, éloignée de lltalîe d'une cfiifauice 
qu'on franchirait à peine en naviguant pendant 
trois années con(ecutives. 

La clef ferait longue & peu intereilante 5 bornons- 
nous à quelques exemples : Abfcifie, la Sicile; 
Alapaniens, les Polonais; Centonates, les capucins; 
Chomamines, les moines; CinimonaJusiens, lesdomi- 




LIVRES A CLEF. III 

nicains; Morandie, la Romagne; Muraldiens, les 
Français 5 Toreneviens , les Vénitiens. 

Indiquons les noms fuppofés qui cachent des 
perfonnages notables dans Thifloire de la Compa- 
gnie : Agarrullùis, Gabriel Vafquez; Avidius Clavius, 
Claude Aquaviva^ général de la Compagnie de 
ij'Si à lôof; Brotacan, saint Ignace; Hellinafius, 
Léonard Leffius; Homatarius, Thoinas Sanchez^ 
devenu célèbre grâce à la témérité avec laquelle il 
aborde des fujets fcabreux dans les trois volumes 
in-folio qu'il a intitulés : De Matrimonio; Pentafi- 
phoTus, Grégoire de Valentia; Phancurfius, François 
Suarez. 

Sumonacleftey c'eft le pape Clément VIII ; Utoxius 
eft Sixte-Quint; Bufnaturius cache Clément VIII. 

On reconnaît fous le mafque d'Ofmalius le domi- 
nicain Thomas de Lemos^ qui joua un rôle impor- 
tant dans les congrégations de Auxiliis, réunies à 
Rome pour difcuter les problèmes de la grâce. 
(Voir, fur ces congrégations, un article intéreffant 
dans la Liberté de penfer, 1848.) 

La Monarchie eft d'ailleurs digne d'attention à 
caufe des renfeignements très précieux & certaine- 
ment très exaéls qu'elle donne fur l'organifadon 
de la célèbre Compagnie. La toute-puiffance du 
général, l'obligation impofée à chaque provincial 
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de rranfmectre de nombreux & longs rapports fur 
ce qui fe paiTe dans leurs provinces^ les aflèmblées 
générales & particulières^ la rigueur de la plus 
pailive des obéiflànces^ tout eft expliqué avec une 
netteté qui montre à quel point Fauteur connaiflàit 
bien tousles fecrets de TOrdre. Il avance que la 
correfpondance du général eft tellement aétive que 
le port des lettres qui lui font adrellees à Rome^ 
fe monte fouvent à 70 ou 100 écus dor par jour. 
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Noé'BUCO, tragedia di Nicolini. Londres^ 1830, 
in-i6. — C'eft une pièce allégorique où il 
s'agit de Napoléon. Il y a des exemplaires avec une 
clef. (Catalogue Libri, 1847, n** 2035'.) 

5\Vii/i (le) jaune. — Ce journal, rédigé par 
Cauchois-Lemaire , Etienne & autres, parut depuis 
le 15 décembre 1814 jufquau 15^ juillet 181 f; il 
fit fenfation. Ce fut lui qui inventa YOrdre des 
chevaliers de VEreignoir, ordre qui avait iès flatuts, 
fes infignes, fa formule de ferment, Tes règlements, 
fes grands dignitaires. Les noms étaient déguifés 
fous un anagramme tranfparent, ou fous une 
rraduétion en latin macaronique. M. de Fontanes, 
grand-maître de rUniverfité*& flatteur de tous les 
régimes, était M. CurviJJtmus Faduntafinos ; Michaad, 
Micaldo; le chevalier de Rougemont, Errahundus 
Ruhermons; de Treneuil, auteur d élégies funèbres, 
Catacomhophilus Tire-Linceul; le comte de Ségur, 
Volubilis de Guers; Campenon, auteur d'un poème 
fur les jardins, RuJHcus Cepmanon, &c. (Voir la 
Bibliographie de la preffe, par M. Hatin, p. 322.) 

8 
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D^tilica, conte indien, ou Critique de Catilina (par 
Defforges, clerc de procureur). Amflerdam^ ^749^ 
in-i2 de i8 pages. — En 1749, l'auteur fut arrêté 
pour avoir exhalé dans des vers* énergiques l'indi- 
gnation que lui caufa lexpuliion hors de France 
du Prétendant^ & enfermé à la Baftille^ d où il fût 
tranfféré au Mont-Saint-Michel; il y paflk trois 
ans dans ce qu'on appelait la cage, caveau de huit 
pieds carrés et creufé dans le roc. 

Les noms des perfonnages de Natilica font 
anagrammadfés : Inebaimi, Bien-Aimé; Lovatire, 
Voltaire; Natilica, Catilitfa; Rebnpcill, Crébillon. 

^Négociations du préfident Jeannin. Paris, i6j'6, 
ïn-foLy jouxte la copie (Hollande), 16^9, 2 vol. 
in-i2 ; Amfterdam, 1695 , 4 vol. in-12 ; Paris, 1819, 
3 vol. in-8**. — Le titre de cette dernière édition 
indique Jeannin conmie a ambailadeur & miniftre 
d'Etat fous François I*', Henri IV & Louis XIII » . 
De fait, Jeannin, né en 1 5^40, n'avait que fept ans 
à répoque de la mort de François I®'. 

Il prit part, au commencement du dix-feptième 
(iècle, aux négociations les plus importantes, & il 
fe fervait, dans fes dépêches, d'un chiffre qui les 
rendrait fort peu intelligibles pour le commun des 
leéleurs. Très heureufement, on a depuis imprimé 



à 
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la clef (ans laquelle il ferait à peu près impoflible 
d en faifir le fens. En voici un échantillon fuffifant : 



A/pergis flisj. Les Anglais. 

Bail (li), L'Empire. 

Bouton (le)» La France, & quel- 
quefois Henri IV. 

Bouton fie nuAtre du). Le roi. 

Brave (le). L'empereur Rodolphe. 

Cheval (le grand), L'Infante. 

Cicomore, Jeannin lui-même. 

Comtois. Le comte Palatin. 

Efpirance (V), M. de Vilieroy. 

¥leur (la). Le prince Maurice. 

Framhoife (la). Le comte de 
Salifbury. 

¥rm (le). Le roi d'Angleterre. 

Cens de lafieur (les). Les états- 
généraux de Hollande. 



Cens (Us) du pourfomt. Les prin- 
ces d'Allemagne. 

Livre (le), Rome. 

Luc, Le marquis de Spinola. 

Mcàtre (le) de te/pérance, U le 
Métré de Pompée, Henri IV. 

Orme (t). Le prince Maurice. 

Pète (le) de la poire. Le roi d'An- 
gleterre. 

Poire (la). Le prince de Galles. 

Records (les). Les miniftres de 
Henri IV. 

Serpent (le). Le duc de Savoie. 

Verger (le). L'Angleterre. 

Vert (le). Le prince de Condé. 



Il ferait Êicile de citer bien des exemj^es de 
correfpondances diplomatiques imprimées après 
coup^ avec Tinterprétacion des noms fuppofes; 
nous nous bornerons à mentionner la correfpon- 
dance de Tambafladeur d'Elpagne avec Philippe 11^ 
à l'époque de la Ligue 5 le duc de Guife eft défigné 
fous le nom de Mencius. 



S^ÇpHe (la) Vénitienne (par de Préchac). Paris, 
1679, i^"ï^- — A. la fin, une clef ou explication 
de cette nouvelle complètement oubliée. 
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V^Çmds (les) enchantés, ou la Bv{arreri£ des dejiinées, 
Rome^ imprimerie papale^ ^7^^ ^ vol. in- 12^ 144 
& 1 16 pages. — On comprend que le lieu d'im- 
preilion eft fuppofe (1). Le Diâionnaire des anonymes y 
de Barbier^ ne fait pas connaître lauteur de ce 
roman de féerie. M. Paul Lacroix lui a confacré 
une note dans le Bulletin du bibliophile; il y voit 
des allufions à des perfonnages contemporains. 
C eft une clef à chercher. 

D^crion, conte allobroge (par le comte de Cqylus). 
1747, in-i2. — Périt roman dans le genre de CUon 
& (ïApprius, L auteur, s mfpirant d'un vieux Êibliau, 
imita le flyle du quinzième iiècle. 

« Guigue VI, roi des Allobroges, fumommé le 
» Gaillard parce qu'en les dits & propos avoit 
» toujours le mot pour rire, chut dans telle grieve 
» & étrange maladie pour avoir été par trop brufque 
» foldat de Cupidon que, bien que jeune encore, 
» en étoit devenu à bien peu nul & tout elangou- 
» reux » 



(i) On pourrait citer divers ouvrages de Vimprimerie de la 
Propagande, de l'imprimerie du Vatican : les titres fuffifent pour faire 
apprécier ces fantaifies typographiques. Voir l'ouvrage de G. Brunet : 
Imprimeurs imaginaires & libraires fuppofés, (Paris, Trofs, 1866, 
in-8'.) 
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« 

S^rac & Javolic, drame en 3 aâes (par Marfollier 
des Vivetières), reprefenti pour la première fois à Lyon 
le 3 mars 1785. 1785', in-8°. — Norac eft lana- 
gramme de Caron (de Beaumarchais) 5 Javolic eft 
celui de Clavijo. Le fujet eft une querelle encre 
Beaumarchais (voir le IV* de fes Mémoires) & 
rEfpagnol Clavijo. 



% 
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OCEq4!7^Çq4, par James Harrington. Londres^ 
i6f 6, in-fol. — Cet ouvrage eft une allufion 
à FAngleterre^ repréfentée comme une île récem- 
ment découverte & conflituée en république; il 
déplut à tous les partis. Il a été réimprimé dans 
les œuvres de l'auteur, 1771, in-4®, & il figure 
dans la traduélion fiançaife (par P.-F. Henry) de 
divers ouvrages d'Harrington. (1796, 3 vol. in-8®.) 
UOceana eft oubliée aujourd'hui, mais des juges 
éclairés ont reconnu fon mérite. Hume na pas 
héfité à dire : a On ladmire juftement conmie une 
œuvre de génie & d'invention. » Dugald Stewart 
y voit a un des titres de gloire de la littérature 
britannique », & Hallam, tout en y trouvant de la 
prolixité, du pédandfme & peu de profondeur, 
apprécie la jufteiTe des obfervations. 

Opéra du gueux (Beggar*s opéra), par John Gqy* 
— Cette pièce célèbre, jouée en novembre 1 727, 
eut le plus grand fuccès; fbixante-trois repréfenta- 
tions confécutives fatiffirent à peine la curiofité 
publique. On y trouve la fatire de perfonnages 
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éminencs, & des clefs manufcrites circulèrent. 
Polly Peachum, qui joue un rôle important^ efl 
identifiée avec Lavinia Fenton^ courcifane alors 
fort connue. Au point de vue de la morale, Gay 
eft blâmable, car il repréfente le vice & même le 
crime d une façon enjouée qui en diffipe Thorreur, 
& il ébranle toutes les inflitutions fociales. Il avait 
compofé une fuite, intitulée : Polly; le Lord Cham- 
berlain, fe fondant fur des motifs politiques, en 
interdit la repréfentation ; Fauteur fît imprimer fa 
pièce, qui fut achetée avec le plus vif empreffement. 

Or gant, poème en vingt chants (par Saint-Juft), Au 
Vatican, 1787, 2 vol. in- 18. — Cette épopée, à 
laquelle la Pucelle de Voltaire a fervi de modèle, 
eft dépourvue de tout intérêt; le nom de l'auteur, 
devenu trop célèbre dans les agitations révolution- 
naires, a pu fêul la tirer de loubli. Elle ^n eut aucun 
fuccès lors de fa publication, & un libraire ef&onté 
eilkya dcn placer les exemplaires invendus dans 
fon magafin en lui donnant, en 1793^ ^^ titre à 
fcandale : Organt, poème lubrique, par un membre de 
la Convention nationale. 

Devenu rare & payé cher dans les ventes, Organt 
a été réimprimé à Bruxelles en 1868 (2 vol. in- 18), 
à 261 exemplaires. (25* ont été tirés in-8°.) Une 
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incrodudtion de huit pages renferme des détails 
intéreilkncs. On peut confulter auffi les Fantaijits 
bibliographiques de G. Brune t (Paris^ 1864^ P* ^4f 
& suiv.), l'ouvrage de E. Fleury {Saint-Jujl & la 
Terreur, iSfi), celui de M. E. Hamel {Hiftoire de 
Saint-Jujl, 185*9)^ ^^^ conçu dans un tout autre 
efprit que le précédent (1). Citons aufli des articles 
de M. Sainte-Beuve (Cauferies du lundi, tom, V), 
de M. Cuvillier-Fleury (Portraits politiques, tom. II), 
de M. de Loménie (dans le Pays, 1 7 feptembre i Sf i ). 
L'adlion du poème fe paflfe du temps de Charle- 
magne, mais des allufions aux contemporains de 
Saint-Juft font évidentes & parfois nullement 
déguifées. Des exemplaires de ledition de 1792 
ont une clef incomplète & mal faite. Somit ferait le 
duc de Cofré-BrilTac, qui, après la mort de Louis XV, 
s éprit de M"* du Barry, défignée au IV® chant 
fous le nom d'Adelinde. L evêque Eblo {XVlll^ chant) 
eft labbé de Beauvais, qui fut promu à Fépifcopat. 
Quelques individus fort obfcurs voient tomber leurs 
mafques, mais qu'importe que Jean Marcel foit 
M.Thierry, & Cochon, M. Siran.^^ Il y a des allufions 
à des fcandales contemporains; mais, comme la 



(1) Livre Taifi) mais non pourfuivi, l'auteur ayant confenti à la 
Taifie; il exide une édition plus accentuée. (Bruxelles, a vol. jn-i8.) 
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dit M. Cuvillier-Fleury, « Tallégorie ne fort guère 
de fon nuage, & Tallufion, excepté fur quelques 
points culminants, fe retranche prefque partout 
dans une obfcurité inextricable. Quand on la 
dégagée de ce Êitras, elle échappe encore, par 
Findécifion de la forme, à tout rapprochement 
férieux. » 

On a pu croire que Charlemagne repréfentait 
Louis XVI, & Cunégonde, Marie -Antoinette 5 telle 
a été la penfée de Fauteur, mais il eft difficile de 
les reconndtre, quelque large part qu'on âlTe à la 
calomnie. Ce roi 



Devint brutal U fou de fens raflis 

Du fang du peuple il enivre fon cœur. 
Si dans fa plate b fotte fantaifie 
Il avait eu quelque aimable folie 1 
Mais le vilain ne fe repaifTait pas 
De la faveur des vices délicats. 
Il aime mieux être un Sardanapale, 
Il s'engourdit dans fa volupté fale. 
La foif de l'or le gofier lui fécha, 
Pour en avoir, le peuple il écorcha... 
Le pauvre Pire avait une moitié 
Que l'on nommait madame Cunégonde, 
Reine autrefois les délices du monde \ 
Elle devint fans remords, fans pitié, 
Inunola tout à fa rage lubrique, 
Vit les forfaits avec un œil (loïque. 
Charles, du moins, tranquille regardait 
Les maux présents j la furie en riait. 
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Pépin, frère du roi de France^ 

Tombant mourant è l'afpeA d'une lance, 

a été regardé comme une allufîon à Monfieur 
(depuis Louis XVIII)^ qui ne paflaic point pour 
fort courageux. 

Au VHP chant ^ des auteurs ou des artiftes de 
théâtre font défîgnés par des initiales qu on devine 
fans peine lorfqu on eft au Eût de ce perfonnel. 

i'.-f..., Saint-Fal; M... y Mole, dont le talent eft 
dëcorcher Molière impunément; Des., Defeflart, 
le Sancho de lecole; la glaciale & brûlante R...^ 
Raucourt; f..., Fleury; Dor., Dorival, au palais 
branlant; FL, Florance, for avec dignité; C.., 
Contât, 

Nouvelle Cythérée 

Que fur le fable apporta la marée. 

L épigraphe ai Or gant offre un vers emprunté à 
Gilbert : 

Vous, jeune homme, au bon fens avez-vous dit adieu? 

La pré&ce eft d une brièveté remarquable : 

J'ai vingt ans, j'ai mal fait ; je pourrai faire mieux. 

En tête de chaque chant il fe trouve, comme 
dans le poème de Voltaire, un exorde plus ou 
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moins moral. Citons^ fans choifir^ celui du ieptième 
chant : 

O jeunes gens ! c'ell ainfi qu'on vous damne. 
Lancés à peine au fein du tourbillon, 
Des féduéieurs la criminelle adrelTe 
De l'innocence afliége la faibleife 
Et par les fens lui ôte la raifon. 
Dans une coupe aimable, enchantereflé, 
Leur main adroite a verfé le poifon ; 
L'innocent boit, adieu Ton innocence, 
Adieu vertu, adieu paix de l'enfance ! 
Qu'arrive-t-il à l'efprit égaré? 

Ouvrage de Pénélope, ou Machiavel en médecine 
(par La Même), Berlin^ 1748-fo, 3 vol. in-12. — 
On trouve en marge de quelques exemplaires la 
clef des noms des perfonnages attaqués dans cette 
fatire ; il s agiflfait de dodleurs parifiens ayant jadis 
une grande réputation. Autrefois recherché^ ce 
livre & les vi<5times qu'il immole font tombés dans 
l'oubli. Renouard {Catalogue, I, 278) y voit « un 
perfiflage parfois un peu guindé & fouvent plus 
cynique que fpirituel » . 



^ 
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Po4HIS, hiftoire viridique, aneciotique & critique, 
par Chevrier. La Haye, 1767, pet. in-8, 68 pages. 
— Cet écrit, imprimé après la mort de lauceur, 
maltraite tout le monde : le Parlement, Farchevêque 
de Paris, les miniftres; M™* de Pompadour elle- 
même n*eft point refpeélée (ce qui était alors 
fort périlleux); il eft queflion de lattentat de 
Damiens & de M. de la Popelinière. Une clef 
imprimée eft jointe à ce tiflfu de méchancetés peu 
fpirituelles. 

Indiquons, au fujet de Chevrier, une fort bonne 
Notice hiftorique & bibliographique, par M. Gillet, 
imprimée dans les Mémoires de l'Académie de 
Stanijlas (Nancy, 1 863), & tirée à part à 120 exem- 
plaires, in-8^, 182 pages. 

Tafion (de la) du Jeu, par iW*** (d'Arconville). 
1824, in-8®. — Cet ouvrage, qu'il ne Êiut pas 
confondre avec celui de Duflault, publié en 1778, 
contient bien des noms indiqués feulement par des 
initiales. Nous en (ignalerons quelques-uns d après 
une note mife fous nos yeux : 
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A, de T,,, Comte Alexandre de 

TiUy. 
D€ L.,, Le duc de Laval. 
DeT,.. M' de Travanet. 
Du D... Comte du Dreneux, 

officier des gardes françaifes. 
M^ de T.,. M"** de Travanet. 
La maitrejfe de M, de T 

Mademoifelle Wielchs. 
Le général Af... Miazinfki. 
Le baron "**. Le baron Dumay. 

Son véritable nom, La CauiTa- 

derie, fils d'un marchand de 

toiles du côté de Lifieux. 
Le marquis deB.,, Le marquis de 

Bouille. 
Un ayenturier. De Folleville, mais 

c'eft un nom ufurpé ; ce per- 

fonnage était fils d'un maître 

de pofte. 
Le P. D... P"* Louis d'Aremberg. 
Le comte Louis, Comte Louis de 

Stahremberg. 
Comte Alexandre deV,i.De Vafli. 
Af"-if G... M"-Girardin. 
Le comte de B...^. Comte de 

Bobrenflcy, bâtard, dit-on, de 

l'impératrice de Rulfîe. 
S.,,n. M' de Simonin, ambaffa- 

deur de Ruflie. 
M, de C... M. de Chambonas, 

miniftre de Louis XVI. 
Le marquû de ***. Marquis de 

l'Aigle. 
Le baron de S,,, Le baron de 

Saintepreuve. 



I2J 

Le comte de P... Le comte de 

Pereufe. 
Le chevalier de B. . . Le chevalier 
. de Beauffort, ancien moufque- 

taire. 
M, de S.., fils, M. de Sartinefils. 
Un mini/Ire, M. de Montbarrey, 

miniilre de la guerre. 
Le jeune prince de***. Prince de 

La Trémouille. 
Véloquent avocat. M. Roy, qui, 

après 1815, devint minifh^ 

des finances & pair de France. 
M, de S, F... De Saint-Firmin. 
Le marquis deC, Le marquis de 

Genlis. 
AT* de S^'A,., M- de Sainte- 

Amaranthe. 
La comtejfe de L... La comtefTe 

de Lignières. 
Le baron du.,. Le baron Detche- 

part. 
Le négociant,,, M. DeiUllières. 
Le marquis de Af... Le marquis 

de Montefquiou. 
M"* Amélie. Fille de M~ Sainte- 

Amaranthe, époufe de M. de 

Sartine fils. (Elle périt avec 

fa mère fur l'échafaud révo- 
lutionnaire.) 
Le vicomte de P,,. Le vicomte de 

Pont. 
Le vicomte D... Le vicomte Dau- 

lagne. 
Le vicomte Def... Le vicomte 

Defcarrières. 



I 
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Les deux comtes de 6... Les 

comtes de Berguèges. 
Coups douteux. Le général Souham 
Le vicomte Pm,., Le vicomte 

Pinfon, fecrétaire des membres 

de la Convention à la conquête 

de la Hollande. 
Af"* P... M"* Prevoft. 



M, F. J... Forbin Janfon. 

Membre marquant de la Conven- 
tion, M. de Saint-Fargeau. 

Madame *^. La marqoife de 
Ferrières. 

Capitaine étinfanterie. La Calpre- 
nède. 



Obfervons en paflknc qu*il n'y a là qu'un épifode 
infiniment reftreinc de Thilloire (i intéreflante que 
pourrait fournir la paflion du jeu. M. L. de La 
Borde, dans les notes auffi (àvantes que curièufes 
qu'il a jointes à fon livre fur le Palais Mazarin, a 
cité des exemples de ce travers fiinefte à la cour 
de Louis XIV. Le fatirique Defpaze a nonmié 
Schérer, miniflre de la guerre à lepoqoe du 
Direéloire, comme livrant chaque foir cent mille 
écus à la merci d'un dé. (Voir, au fujet des jeux 
à l'époque de Louis XVI, Manuel, la Police dévoilée, 
1791, tom. II, p. 72 & fuiv.) 



Teau (la) de chagrin, par H. de Bal{ac. — 
Vers la fin de ce roman, trois médecins célèbres 
font appelés en confultation : Briffet, le chef des 
organiftes; Camerijius, homme d exaltation & de 
croyance , chef des vitalifles , le Ballanche de la 
médecine ; Afaugredie^ efprit diflingué, mais pyrho- 
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nien & moqueur^ ne croyant qu au fcalpel. On 
reconnaît au premier coup d œil Brouflfais, Récamier 
& Magendie. 

Terwiana, auâore C-B, Morifor, Divionenjl. Lugd. 
Batav., 164^, in-4°, 348 pages 5 Conclufio, 1646^ 
in-4°, 3 J* pages; Nomina Peruviana perfonarum, in-4'*, 
4 pages à 2 colonnes. — Un exemplaire complet 
doit comprendre ces trois parties. Ce prolixe & 
ennuyeux roman a été imprimé à Dijon 5 il com- 
prend le récit d'événements accomplis au Pérou. 
Des épifodes romanefques font mêlés à des Ëiits 
hiftoriques & forment un enfemble fort obfcur, 
mais les démêlés de Richelieu avec Marie de Médicis, 
Gafton d'Orléans & (a féconde femme, Marguerite 
de Lorraine, ont certainement été l'objet des préoc- 
cupations de l'auteur. 

La Monnoye a parlé de l'œuvre de fon compa- 
triote dans fon édition du Menagiana; il a traduit 
l'hiftoire de Pragmatique (laquelle avait deux filles, 
EleéHon 6* Nomination) y allégorie fatirique empruntée 
à une fatire dramatique, attribuée à J. Bouchet 
ou à P. Gringore, provoquée par les démêlés de 
Louis XI avec la Cour de Rome : Le nouveau Monde 
avec Veftrif. (Paris, s. d. (vers ifo8), pet. in-8**.) 

Signalons quelques-uns des noms qui figurent 
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flans le Peruviana. Tous ne font pas américains; on 
y remarquera quelques anagrammes : 



Acco, La marquife de Vemeuil, 

maîtrefTe de Henri IV. 
Anca, L'empereur. 
Anta, Le maréchal d'Ancre. 
Araucus, Le prince d'Orange. 
Atac. Le duc d'Épemon. 
Anquis ou Pura, Gaflon, duc 

d'Orléans. 
Ayîlua, Le prince de Condé. 
Barunus. Le pape Urbain VIII. 
Cariha U Huaca, Marguerite de 

Lorraine. 
Chufquia. Le maréchal de Schon- 

berg. 



Coîahua. Le comte de SoiiTons. 
Guanomiîîa, Anne d'Autriche. 
Lebopia. Le duc de Bellegarde. 
Manco. Henri IV. 
Ongolinus. Baflbmpierre. 
Pacaris, Le duc d'Enghien. 
Piachus. Le P. Jofeph. 
Pu{ara. Le cardinal de Richelieu. 
Qjimtuam, Les cal vinifies. 
Rura, Guftave Adolphe. 
Vilcanuta, Philippe IV. 
Tîîapa. Louis XIII. 
Zamarmvs, Le cardinal Mazarin. 



Les noms des localités font également déguifés : 



Amaypata. S*-Germain-en-Laye. 
Carahaya, La Bourgogne. 
Chiîe. Bruxelles. 
Cvrco. Paris. 
HatuncoUa, Orléans. 



Macoa, Mantoue. 
Nicaragua, Le Piémont. 
Paita. La Rochelle. 
Taîabora, Nancy. 



Tetits (les) soupers & les Nuits de Vhôtel BouilUn 
(Bouillon). 1783, in-8°. — Libelle attribué à un 
pamphlétaire, A.-C. La Fitte, qui s'intitulait mar- 
quis de Pelleport. (Voirie catalogue Leber, n®2879, 
& le Bulletin du bibliophile^ 1861, p. 230.) 

Un avis préliminaire annonce qu'une première 
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édition, imprimée en juin 1782, fiit faifie en cota 
lire. Les noms des perfonnages font indiqués avec 
fuppreffion de quelques lettres bien faciles à réta- 
blir. La princefle Boui-l-n (Bouillon), la princefle 
d'Hen-n (Hennin), la duchefle de Laui-n (Lauzun), 
le duc de Cha-rr-s (Chartres), M. de Genl-s (Genlis), 
le prince de Gué-é-i (Guéméné), &c. On voit qu'il 
eft difficile d'être plus clair. C'efl ainfi que jadis 
les écrivains politiques anglais éludaient la loi en 
mettant the K'-ng (King), the Qu-en (Queen), le roi, 
la reine. 

Tetit traité de t amour des femrties pour les fots (par 
de Champcetieti) . A Bagatelle, 1788, in-8°, 44 pages. 
— Réimprimé dans les Chefs-d'œuvre de la fin du 
dix-huitième fiècle^ tome î®'. On trouve dans la 
Correfpondance de Grimm la clef de ce badinage : 



iW- de Valée, De La Châtre. 
iW"* Armande (i). De Staël. 
Af"* de Valfort. De Matignon. 



M'^* de Sainvûle. De Brancas. 
M- de Verjeuih D'Andlau. 



(i) Ceft fous le nom à* Armande que M"* de Staél eft défîgnéedans 
d'autres écrits du temps ; fes prénoms étaient Anne-Laure-Germame . 
Nous avons noté cette épigramme du comte de Sefmaifons : 

« Armande a pour efprit l'horreur de la fatire ; 
» Armande a des vertus di gnes de fes appas ; 
» Elle craint les railleurs que toujours elle infpire ; 
» Elle fuit les amants qui ne la cherchent pas. >• 
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Tlan 6* dejfein du poème allégorique 6* rragico- 
hurle/que : les Couches de V Académie (par Fureiière). 
Amfterdam, 1687, in-ia. — L'auteur eut de vi6 
démêlés avec T Académie qui lexpulfa de fon fein. 
Il s'en vengea en compofknt divers écrits dans 
lefquels il défîgne parfois les Quarante fous des 
noms fuppofés. Ces pamphlets^ que Nodier regar- 
dait comme des modèles defprit^ ont été lob jet 
d'un fort bon travail de M. Ch. AfTelineaù^ qui les 
a réunis en 2 vol. in-ii. 

Voir une notice de M. Francis Wey dans la Revue 
contemporaine t juillet & août i8j'2, & la préface de 
Texceliente édition du Roman bourgeois publiée par 
M. Ed. Fournier. (Jannet^ ^^jf, in-i6.) 

Toema tartaro (il) (par Vahhé Cafti). S. 1., 1796, 
3 tom. in-i8. — A la fin du deuxième volume, il 
y a une clef des perfonnages. La Ruffie eft appelée 
Mogolia; Saint-Péterfbourg, Caracora; l'impératrice, 
Cattuna; le grand-duc Paul, Cajucco; OrlofF, le 
favori, Cujlaceo; fes fi-ères, Pottufer & Jaffir; 
Potemkin prend le nom de Toto-Toâabei. 

D'après la Biographie univerfelle, l'ouvrage n'eft 
pas toujours auffi plaifant que le fujet & que tout 
cet appareil femblent l'annoncer. Il eft vrai qu'on 
ne Ta point encore tel que l'auteur l'avait fait 5 les 
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trois éditions qui ont paru en Italie^ & dont la 
dernière eft de Milan, 1802, 2 vol. pet. in-12, font 
incorreéles & vifîblement faites fur de mauvaifes 
copies. Il en exifte une plus, régulière parmi les 
manufcrits de fauteur. 

Tompe (la) funèbre de Voiture, par Sarafin, 1649, 
in-4°. — Voiture, un peu délaifle aujourd'hui, 
jouiiTait d'une telle réputation, que f Académie 
françaife en prit le deuil, honneur qu elle n a rendu 
à aucun autre de fes membres. Sarafin imagina 
de raconter fes funérailles en y ajoutant beaucoup; 
cet écrit efl mêlé de vers & de profe; il y a des 
vers latins, italiens & efpagnols; fauteur fuppofe 
que les vieux écrivains français, fort goûtés de 
Voiture, voulaient le chroniquer, & il donne la 
Table des XI chapi&es de la grand' chronique du noble 
Vetturius; il ajoute les titres de fept autres chapitres 
que, félon lui, Rabelais avait voulu ajouter à cette 
chronique; ce morceau, qui occupe quatre pages, 
eft le feul où il y ait lieu de chercher une clef; 
elle eft d'ailleurs en marge. Tout ceci fe retrouve 
dans l'édition des Œuvres de Sarafin. (Paris, 
i6f8, in«i2, p. 2fî-275.) 

Obfervons que la table des fept chapitres en 
queftion a été reproduite dans ÏEJfaifur les biblio- 
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thèques imaginaires, par G. Brunet, écrit de 
iio pages, inféré à la fuite de l'ouvrage de 
M. Paul Lacroix : Bibliothèque de Saim-Vidor. (Paris, 
Téchener, 1862, in-8**.) 

Trécieufe (la), ou le Myftère des ruelles, par Gélajîre 
(r abbé Michel de Pure). Paris/i6j6-6o, 4 vol. in-S**. 
— Barbier (Diâionnaire , n° 1469^) a cru que 
Gélafîre était un nom fuppofé, ce qui eft re<Slifié 
dans le Manuel du Libraire. Ce livre, longtemps 
oublié, a repris Êiveur auprès de quelques curieux 
depuis que, grâce furtout à M. Coufin, letude de 
la première époque du règne de Louis XIV eft à la 
mode. 

Agathonte, Philonyme, Aricie, Melanire, Sophro- 
nifbe, font les principales précieufes. On devine 
Chapelain fous le nom de Patthenoïde (T:apOévoçy 
pucelle), & il faudrait bien de la mauvaife volonté 
pour ne pas reconnaître que Gename, c'eft Ménage. 

M. Livet a donné de ces quatre volumes une 
analyfe dans la « Clef hiftorique & anecdotique » 
qu'il a jointe à fon édition déjà citée du Grand 
Diâionnaire des précieufes. (Voir t. II, p. 336-340.) 

De fon côté, M. Fournel (la Littérature indépen- 
dante, p. 235*) voit dans les Précieufes « une fatire 
languiflTante, pâteufe, prolixe. Cette rapfodie n eft 
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cependant pas à dédaigner, parce qu on y découvre, 
en la déblayant des puérilités inouïes qui les cachent 
d abord, un aflTez grand nombre de révélations inté- 
reflantes fur la fociété des Précieufes. » D'ailleurs, 
de Pure, auteur auffi fécond que médiocre, n'eft 
connu aujourd'hui que comme une des viélimes de 
BoUeau. (Sat. II, VI & IX.) 

Tréfomption (la) punie, comédie traduire de V alle- 
mand du baron de J5***. Prague, f. d., in-i2; Prague 
& La Haye, 1743, i""i^- — ^1 exifte plufieurs 
autres éditions de cette allégorie fatirique au fujet 
du couronnement, comme empereur d'Allemagne, 
de l'éledleur de Bavière. L'édition fans date eft la 
feule qui contienne une clef imprimée : 



Baiîîy (U). Le cardinal de Fleury. 
M^^*-Mimy. La reine de Hongrie. 
Blaife. Le grand-duc de Tofcane. 
Procureur (le) fifcah Le roi de 

Pruffe. 
Bahet, La reine d'Efpagne. 
Lucas, Le maréchal de Broglie. 



Gros- Pierre. Le maréchal de 

Noailles. 
Trot'm. Le marquis de Belle-Ide. 
Troupe de payfans. Les Français. 
Troupe d'archers. Les alliés. 
Curé (le). Le pape. 
Clerc (le). Le cardinal infant. 



Une analyfe de cette comédie fe trouve dans la 
Bibliothèque du théâtre françois, tome III, page 528. 



Trincejfes (les) Malabares, ou le Célibat philofo- 
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phique (par Louis-Pierre de Longue). Andrinople 
(France), 1734, in-12. — Ouvrage allégorique & 
irréligieux, qu on a également attribué à Lengle^ 
Du Frefnoy & à un certain Quefnel, mort à la 
Bailille. L abbé Goujet dit que lauteur était attaché 
à la maifon de Conti. Les noms font anagramma- 
tifés. Tranfcrivons la clef de ce livre bien délaiflé 
aujourd'hui : 



i4yjp/ir€7ii5. * Séraph ins . 

Benoti. Benoit. 

Bertile. Liberté. 

Brahama. Abraham. 

Chevis. Vices. 

Chari. Chair. 

Cherétine. Chrétienne. 

Cithera. Charité. 

Cranite. Crainte. 

Crepipins. Principes. 

Dama, Adam. 

Drai^ah. Hasard. 

Dunahoconoros, Nabucodonofor. 

Edies. Idées. 

Edifies. Déiftes. 

Etna, Ame. 

Engas, Anges. 

Erima. Marie. 

Forancis. François. 

Gelife. Églife. 

Cinace. Ignace. 

Giravo. Virago, Eve. 

Gnomenès, Menfonge. 

Greca, Grâce. 



Gufinaut. Augudin. 
Hamomatène, Mahométane. 
Hemo, Home. 
Hubères. Hébreux. 
Ijdca. Ifaac. 
Iferatile, Ifraélite. 
Jdboc. Jacob. 
JaniSunes, Janféniiles. 
Juvie, Juive. 
Lequens, Quefnel. 
Lkufre. Lucifer. 
Lom'ma, Molina. 
Lofeîi, Soleil. 
Mi/on. Simon, Pieire. 
Morania. Romanie. 
Naturelle OU, Loi naturelle. 
Ofi. Foi. 
Omife. Moïfe. 
Pacolipafe. Apocalypfe. 
Palegenie, Pélagienne. 
Palu, Paul. 

Pofalotique. Apoftolique. 
Pqffma. Palfion. 
Pradefa. Parades. 
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Prejfea. Pareffe. 
Pridoyence. Providence. 
Putidice. Cupidité. 
QjiiniSotmi. Inquifition. 
Qjiitifème. Quiétifme. 
Qjiotaîice. Catholique. 
Rafoni, Raifon. 
Rejumajél. Jérufalem. 
Rigonance. Ignorance. 
Roligine, Religion. 
SceniSeno, Confcience. 



Sepori. Efpoir. 
Silvaniâes. Calvinides. 
Stuprit'mofe, SupeHlition. 
Sujoé, Jofué. 
Tengîis. Gentils. 
Thèqfime. Athéifme. 
Theuîérine. Luthérienne. 
Thone. Honte. 
Truve. Vertu. 
Vaddi, David. 



Peignot {DiSHonnaire des livres condamnés, tom. II, 
p. ^3) dit quelques mots de cet ouvrage; il cite 
un padkge d'un écrit fort oublié du P. Bougeant : 
ce Le nom de ces princeffes excita la curiofité; 
» on s emprefla de les recevoir, mais dès qu'elles 
» commencèrent à s expliquer, on fe regarda avec 
» étonnement. C était un langage allégorique, 
yy énignutique, où perfonne ne comprenait rien. » 



t 



RcA'BELcAIS (i). L'immortelle épopée fatirique 
de Tcc Homère bouffon» devait attirer latten 
tion des faifeurs de clefs 5 il n'eft pas douteux que 
maître François n'ait eu parfois en vue des perfon- 
nages contemporains^ des événements qui s'étaient 
paflés de fon temps^ mais jufqu'à quel point a-t-il 
porté des allufions qu'il enveloppait d'ailleurs à 
deffein ? 

L'édition d'Amfterdam, lôfç, eft la première 
qui ait donné une clef qu'une vieille tradition 
préfentait comme fournie par Rabelais lui-même. 
Elle a été reproduite plufieurs fois, & fur divers 
points elle s'écarte des affertions d'interprètes plus 
récents. Le Motteux, Bernier, l'abbé de Marfy, 
l'anonyme qui, dans les Nouvelles littéraires de Du 
Sauzet, voulut appliquer les Fanfreluches (liv. I, 
ch. 2) aux troubles de l'églife pendant le quinzième 
fiècle, ont travaillé fans fuccès; mais perfonne n'a 
porté ce fyftème d'interprétation hiftorique & con- 
tinue à un plus haut degré que MM. Efmangart & 

(i) Quérard a laifîé un ample & curieux dolfier concernant 
Rabelais; nous efpérons le publier un jour. 
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Eloi Johanneau^ dans les notes tsths prolixes (0 de 
1 édition publiée à Paris-, 1823-26 (9 vol. in-8**). 
Ces éditeurs fe font attachés à dévoiler tous les 
perfonnages introduits fous des noms fuppofés ; ils 
n ont rien voulu laifTer fans une e3q)lication bonne 
ou mauvaife, mais un examen attentif démontre 
que ce travail pénible ne repofe fur aucune bafe 
folide; fes auteurs fe font égarés dans une foule 
d'explications malheureufes & inadmiflibles. (Voir, 
fur cette édirion, un fort bon article dans la Revue 
françaife, 1828.) Delaulnaye a dit avec raifon : 
ce Si PafFerat & quelques autres ont pofledé une 
clef de Gargantua, cette clef eft perdue, & nous 
ne pouvons jamais qu errer au milieu d'une foule 
de conjedlures qui, le plus fouvent, fe détruifent 
Tune l'autre. » 

On ne nous blâmera point de reproduire quel- 
ques pages de Nodier, égarées dans un cahier de 
6 feuillets joint, il y a près de quarante ans, à un 
numéro du Bulletin du bibliophile ^{2). 

(1) Une centaine de vers du chapitre II du Gargantua forment un 
cahier de 64 pages. Dans le chapitre des jeux de Gargantua, deux 
lignes de texte, soit quatre mots, amènent un commentaire qui 
remplit toute une page. (Notons, en paffant, que fi maître François 
énumère ai4 jeux du jeune géant, fon traducteur allemand, Fifchart, 
en porte le nombre à 586.) 

(a) Douze ans auparavant, Nodier s'était occupé de Rabelais ; il 
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« On a trop longtemps étouffé imgénieux 
» badinage de Rabelais fous d abfurdes & infipides 
i> commentaires hiftoriques. Il faut avoir bien mal 
]» lu & bien mal jugé le grand fatyrique du genre 
u humain, pour le réduire de gaîté de cœur aux 
» proportions ignobles d un méchant libellifle. 
3> Rabelais voyoit de trop haut dans les chofes de 
» la vie pour broder {a fable rieufe fur les intrigues 
» mefquines de la cour. Il a fait une fatyre, fans 
» doute, niais c'efl la fatyre du monde, & non pas 
» celle d'un palais. Les critiques à vues étroites 
» qui ne connoifTent des chofes que leur figure 
3> matérielle & leurs traits Taillants, fe livrent 
» d abandon à ce fyflème d'interprétation, parce 
» qu'ils ne conçoivent pas qu un efprit fupérieur 
» ait jeté fes regards plus loin qu eux, & jufques 
» dans une région d'idées où ils ne pénétreront 
» jamais. Il réfulte de là qu'en croyant nous 
3i donner la mefure de l'auteur qu'ils expliquent, 
» ils ne nous donnent effedlivement que la leur, 
yj dont la poflérité fe paiTera fans peine. Que nous 
» importe ce qu'un Le Motteux a cru voir dans 
» Rabelais, fi Molière, Lafontaine, Sterne & Beau- 

avait, en 1822, inféré dans un journal une appréciation qui a été 
reproduite dans l'édition de 1823, tome I, page xxiii, U dans la 
tradudion allemande de Régis. (Leipzig, 1839, tom. 11, p. 1430.) 
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» marchais ny. ont pas pris garde? La glofe de 
» pareilles gens n'eft bonne qu'aux leéleurs pour 
» qui le texte n'eft pas fait. 

» Je n'ai pas l'intention de contefter que Rabelais 
» fe foit fouvent exercé fur la fatyre immédiate, 
» fur le perfonnage contemporain, fur l'anecdote 
» du jour. Tout cela étoit de bonne prife pour un 
» génie moqueur qui ne vouloir rien épargner, & 
» qui ne craignoit pas de faire crier fous fk tenaille 
» mordante un vice ou un ridicule vivant; ce font 
» ces nombreufes allufions aux faits & aux per- 
x> fonnes qu'il eft important de faifir quand elles le 
» préfentent> & elles font en général aiTez fenfîbles 
» pour rie pas coûter un grand effort d'érudition. 
» Si le livre de ïljle formante eft de Rabelais conune 
» les autres, & je n'en doute pas, on conviendra 
» qu'il y a logé l'allégorie dans un palais allez 
» diaphane, félon le précepte de Lemierre. Sa 
M verve hardie qui bravoit jufqu'aux croyances les 
» plus folemnelles ne fe feroit pas gratuitement 
» embarraifée dans tant de myitères inextricables 
» pour exprimer je ne fais quelles idées qu'on lui 
3j prête, & qui étoient dès lors fort communes. 
n Quand il prend la forme de l'énigme, c'efl 
» ordinairement pour la débrouiller lui-même, 
» comme il le fait de celle qui fût découverte 
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» dans les fondements de iabbaye de Théième^ 
» & c'eft une véritable dérifion que de chercher 
» le mot introuvable de Ténigme àt% fanfreluches, 
» amphigouri dont la mode commençoit à s'établir 
» de Ton temps^ & qui n a point de fens réel parce 
» qu'il n'a pas plu à Fauteur de lui en donner un. 
» Ce qu'il y a de vraiment original dans la contro- 
» verfe chicanière des deux plaideurs de Pantagruel, 
» & dans le jugement qui la réfout, c'eft le non- 
» fens abfolu de la demande, de la défênfe & de 
« l'arrêt, parce qu'il eft impoffible de caradlérifer 
» avec plus de finellè & de goût le néant de la 
» plupart des conteftadons & des formes judiciaires. 
» Mettez le commentaire hiftorique à la place, & 
u vous ôtez tout à la fois à Rabelais fa raifon & 
» fon efprit. Cela eft barbare. 

» Lorfqu'on a fu lire Rabelais, on fait à merveille 
» qu'il a voulu fe moquer de tout, & des chofes 
» mêmes dont fes commentateurs VQjulent qu'il fe 
» foit exclufivement moqué; mais il ne s'eft moqué 
» de perfonne plus à découvert que de fes commen- 
» tateurs à venir, fots abjtra&eurs de qumtejfence 
» dont il fe joue inceffamment & en termes fort 
33 explicites. Donnez-nous donc, puifqu'il le Êiut, 
» toutes ces clefs qui n'ouvrent rien; égarez-nous 
y> à plaifir dans ce chaos de folles & niaifes rêveries 
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yj OÙ la lumière ne fera jamais Êiite ; mais n'oubliez 
w pas de nous dire en commençant que ce n'efl 
» pas ce fil hafardeux du labyrinthe qui nous en 
» fera fortir. U n eft bon qu'à nous y perdre. Pour 
» lire avec fruit Rabelais^ pour en abftraire la véri- 
» table quinteffence, il faut un certain fonds de 
» fcepticifme & une certaine portée d'elprit. Voilà, 
» félon moi, la feule clef de fon livre. 

» Ajoutez furtout, & il en eft temps pour 
» l'honneur des commentateurs & des philologues, 
» que ces prétendues interprétations, fuffifamment 
» éckircies aujourd'hui par les nouvelles recherches 
» bibliographiques, repofent prefque toutes fur des 
» anachronifmes groffiers. Il paroît maintenant 
» inconteftable que le Gargantua fut compofé dès 
» 15*28 (1), époque où la duchefle d'Eftampes 
» n'avoit que vingt ans, & le. crédit de Diane de 



(i) La plus ancienne édition datée de Gargantua eft de Lyon, 
15)5. Une in-34, fans date, paraît plus ancienne de quelques mois. 
L'édition qui femble la première du fécond livre de Rabelais (premier 
livre de Pantagruel)^ eft de Lyon, fans date, petit in-4'. M. J.-Ch. 
Brunet croit pouvoir en fixer la date à 153a, & il ajoute : « Il eft 
» probable que le Gargantua aura auflî été donné in-4', mais ce n'eft 
» qu'une conjedure, & nous fommes bien convaincu, d'ailleurs, que 
» le fécond livre du Pantagruel a été compofé avant le Gargantua. » 
Cette affertion nous paraît fort conteftable, mais il ne faurait être 
queftion de la drfcuter ici. 
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33 Poiriers ne commença que vers i f47 (0, c'eft-à- 
» dire longtemps après la publicarion des trois 
» premiers livres où l'on veut qu'elle foit défignée. 
» Rabelais étoit certainement bien capable de 
33 prévoir les événements rarionnels de l'avenir, & 
33 il l'a prouvé dans la PrognoJHcarion pantagrueline ; 
33 mais Ton génie de Python n'alloit pas jufqu'à la 
33 perceprion de l'inconnu. Rendez donc ces fan- 
*i taifies chimériques aux fonge-creux qui les ont 
33 converties en fyflèmes, & pour parler comme 
33 Rabelais lui-même, ne calefretei plus des allégories 
33 qui ne furent oncques fongies (a). » 

Difons quelques mots des Songes drolatiques 
attribués à Rabelais, recueil de 120 figures grotef- 
ques qui ne parut qu'en ifôf, après la mort de 
maître François {3). 



(i) Diane était née en 1499. Elle fut veuve à 31 ans, lorfque le 
duc d'Orléans, qui devait régner fous le nom de Henri II, n'avait 
que 1 3 ans. La padion de ce prince comnnença donc bien plus tard. 
Tant que vécut François I", Diane ne joua à la cour qu'un rôle 
fecondaire; fa toute-puiflance ne date que de 1547, lorfque Henri II 
monta fur le trône. 

(a) M. A. Réville, dans une étude fur Rabelais que vient de publier 
la Revue des Devx-Mondes (15 oâobre 1872], émet une opinion 
conforme à celle de Nodier. 

(3 ] Il n'eft guère de volume plus recherché des bibliophiles. A la 
vente Yémeniz, en 1 867, un exemplaire fut porté à 705 fr. (n* a j 78) ; 
à l'a vente J.-Ch. Brunet (n*43o), on a payé 1,500 fr. un exemplaire 
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MM. Efinangart & Johanneau^ qui ont reproduit 
ces caricatures dans le tome IX de leur édition, 
infcrivent intrépidement un nom au-deiïous de 
chacune. 

Gargantua (François I*') eft, félon eux, repréfenté 
trois fois; Gargamelle (Anne de Bretagne), deux 
fois; Pantagruel (Henri II), fix fois; Panurge (le 
cardinal de Lorraine), fix fois également, ainfi que 
Frère Jean des Entommeures (le cardinal de Bellay) ; 
la grande jument de Gargantua (Diane de Poitiers) 
nmfpire qu'un feul deffin, mais Henry Cotyral 
(Henri-Corneille Agrippa) fert fix fois de type. Le 
pape Jules II eft bien plus fouvent mis en fcène ; 
il fè retrouve vingt-une fois. On comprend tout ce 
qu il y a darbitraire dans des explications aufll 
forcées. 

Les Songes ont récemment été lobjet de trois 
publications prefque fimultanées : une à bas prix, 
deux autres de luxe; M. Trofs, à Paris, M. J. Gay, 
à Genève, ont remis au jour ces images grotefques ; 
notons, pour ne pas fortir de notre fujet, que 
M. Paul Lacroix, fi bien verfé dans toutes les 
queflions rabelaifiennes, rejette le fyftème dune 



qui avait été adjugé ài5olià4iifr. chez Mac-Carthy, en 181 6, 
& chez Nodier, en 1844. 
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interprétation hiftorique & continue. Les conjec- 
tures peuvent fe donner carrière, mais rien ne fera 
définitif. M. Lacroix penfe que, parmi ces phyfio- 
nomies caraélérifées, on peut découvrir des portraits 
grotefques, tout-à-fait diflinéls de ceux qui forment 
la galerie des perfonnages de Gargantua & de 
Pantagruel; ainfi, la figure io6 relTemble beaucoup 
à François I"; la figure io8, qui repréfente un 
ouvrier emprifonné dans une fontaine & taillant 
une pièce de bois avec une doloire, pourrait être 
Etienne Dolet ou Charles Fontaine; dans la 
figure 78, dont la tête eft coiffée d'un pot cafle, 
on pourrait reconnaître Geoffroy Tory, ce typogra- 
phe célèbre qui avait pour marque un pot cafïe (1), 
mais toutes ces inductions font bien vagues. 

J{anuccio d'Aletes (Hijfoire de) écrite par lui-mime. 
Venife (Rouen), 1756- 1758, 2 vol. in-12. — 
Barbier attribue cet ouvrage à l'abbé Porée. (Voir 
auffi l'article Porée dans le Manuel du bibliographe 



(i) Cette jolie marque ell reproduite au Manuel du Libraire 
(tom. V, col. 898], dans l'article conracré à un opufcule en vers 
latins compofé par Tory (1523); on n'en connaît qu'un feul exem- 
plaire, qui s'eft trouvé parmi les livres d'un bibliophile efpagnol, le 
marquis de Morante; il a été adjugé a 1,450 fr., prix un peu élevé 
peut-être pour une plaquette de 8 feuillets^ 
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normand, par M. E. Frère.) On a indiqué également 
comme auteur Quefnel, qui fut oratorien & qui, 
enfermé à la Baftille, « y fut trouvé mort avec 
foupçon d'alTaflinat, » à ce que dit une note manuf^ 
crite citée au Bulletin du bibliophile. (i6® ierie, 
iSôf, p. 360.) 

L'ouvrage efl une fa tire dirigée contre le clergé 
& les querelles fufcitées par la bulle Uhigenitus. 
Des allufions aux événements contemporains font 
mêlées à des épifodes de pure invention^ mais avec 
une connaiilance un peu exaéle des hommes & des 
chofes du temps^ on diflipe les obfcurités. 

Le patriarche de Lif bonne, qui ne s abailTe point 
à parler à des prêtres quand ils ne font pas 
gentilfhommes, c eft levêque de Noyon, Clermont- 
Tonnerre : la chofe était de toute exactitude ; le 
petit Augufte, c'eft le Régent; la petite Meule, le 
cardinal de Biffy ; le grand Cochevillier, le cardinal 
de Noailles ou le cardinal de Rohan. Les cajfors 
retirés dans ïile de Bibli-paterie défignent les Janfër 
nifles réfugiés en Hollande & leur attachement à 
l'étude de la Bible. Les Jinges (moliniftes) oppolènt 
aux caftors des écorces fur lelquelles fe trouve une 
empreinte formidable qui les met en fuite (les 
lettres de cachet). 

La defcription de la Faculté de théologie dTvora 



10 
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t applique à la Sorbonne. Le récit d une proceffion 
folenneile couche à la fois une proceffion à Sainc- 
Sulpice & une à Marfeille. 

L'évêque de Leiria vend des bénéfices; l'arche- 
vêque dTmbrun en fkifkic autant^ il fut flétri par 
des arrêts du Parlement. Le licencié Caftïlmoro efl 
le curé de Saint-Sutpice. 

D autres explications fe trouvent dans la note 
reproduite au Bulletin déjà cité. 

Tiglation de l'Ile de Bornéo (par Fontenelle). — 
Cet opufcule eft dirigé contre TEglife romaine. Le 
circonfpeél auteur s'était bien gardé de le publier; 
on le trouve pour la première fois dans le Supplé- 
ment aux OEuvres de Fontenelle. (Neuchâtel, 1768, 
in -12.) Depuis il a été réimprimé en Europe 
(Paris, 1807), in-ia, 48 p., à 102 exemplaires. 
(Voir le Manuel, tom. II, col. 1333.) 

L'artifice confifte en des anagrammes dont la 
clef fe livre fans efforts : 



Miro, Rome. 
Eenepi, Genève. 
Regaîca, Grâce (la). 
Ranute. Nature. 



Oniponi. Opinion. 

Tratorpegu, Purgatoire. 

La fée Miireimerpi. Imprimerie. 



L'écrit de Fontenelle avait circulé en manufcrit. 
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& Ancillon (caché fous le pfeudonyme d'Ollican) 
le prit au férieux, car^ dans fon Traité des Eunuquês 
(1707, in-12), il avance gravement que la reine 
Mero voulait que tous Tes miniftres fuiTent eunuques^ 
tandis qu'il y avait une volonté toute contraire chez 
fà rivale, la princefle Eenegu . 

7(ghearfal (the) a Comedy. London, I7^î • — 
Cette pièce fatirique, dirigée contre des auteurs de 
répoque, eft du duc de Buckingham. EUe figure 
dans Tes Œuvres complètes; la meilleure édition 
eft celle de Londres, ^711> ^ vol. in-i2. (Des 
exemplaires font accompagnés dune clef.) 

« 

mfées de Pafquin. 1674, i^^-l^- — On y trouve 
la clef des Entreriens curieux qui font partie de ce 
petit volume. Barbier garde le filence au fujet de 
cet anonyme. On ne rencontre point de détails fur 
cette (ktire dans le livre de M. Mary-Lafbn, inti- 
tulé : Pafquin 6» Marforio (1862, in-12), travail 
curieux, mais qui eft loin d'épuifer le fujet. Voir, 
au Catalogue Libri, 1847, n°* 2j'62-2j'69, l'indi- 
cation de divers pafquils fort peu connus . 

J{gi (le) Guiot, hijfoire nouvelle tirée d'un vieux 
manufcrit poudreux 6» vermoulu (compofé par Vefque 
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de Putlingen). 1791, in-i2. — Ceft une hifloire 
allégorique, fadrique & fort mordante du règne & 
de la cour de Louis XVI. 

T^t (le) voyageur, ou Examen des abus de l'admi- 
niftration de la Lydie (par Perreau), Londres, 1784, 
in-8°. — La Lydie, ceft la France; revue critique, 
fous des noms fuppofés, de ladminiftration, des 
vices de principe ou d'exécution des lois relatives 
à la police & à Féconomie du royaume. 

T^gman du Renard. Bruxelles, 1739, in-12. — 
Divers animaux y reçoivent des noms appropriés à 
leurs cara(5lères : Trigandin, le renard; Go\ille, le 
coq; Grofhrun, Tours; Glouton, le loup; Mouftache, 
le chat ; Bejfin, le bélier ; Rouge, le lièvre ; Croajbn, 
le corbeau ; Mufillard, le lapin, &c. 

Cette compofition fatirique, fortement remaniée 
à diverfes époques, remonte au douzième fiècle, & 
faifait allufion aux querelles des empereurs d'Alle- 
magne avec leurs grands vailaux. Des érudits ont 
travaillé à en donner la clef. (Voir le Manuel du 
libraire au fujet des nombreufes rédaélions latines, 
françaifes, allemandes, &c.; deux articles de 
Raynouard dans le Journal des f avants, 1826, 
p. 334, & 1827, p. 609; deux autres dans le 
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Foreign quarterly Revieiv, n° 16 (oélober 1831) & 
n° 34 (july 1 856) 5 ÏEccleéHc Review (january 1 8 fô) ; 
VHiJioire littéraire de la France, tom. XXII, p. 889- 
9465 les Ifiauferies du lundi, de Sainte-Beuve, 
tom. VIII, p. 248-261; le Correfpondant , n° du 
10 décembre 1869, P- ^^4 ^ fuiv. ; la Revue de 
Paris, juillet i8j'7. N'oublions pas les Aventures de 
maître Renard, publiées par M. Paulin Paris, 1861, 
in-8** (accompagnées d'une notice littéraire & 
bibliographique) ; les Etudes fur le Roman du Renard, 
par M. Jonckbloet, 1864, "^-8°.) 

Notons auifi en paiTant les charmants deifins de 
Kauibach, deilinés à illuflrer une édition allemande ; 
le coq, répée au côté & lair bravache, le dogue, 
en habit de chambellan, orné de nombreufes déco- 
rations, font de petits chefs-d'œuvre. 

Tigman fatyrique (le). Paris, T. Du Bray, 1624, 
in-8° de plus de iioo pages. — Cet ouvrage 
reparut en 162^ avec des changements dans les 
noms & dans le lieu de la fcène, fous le titre de 
Roman des Indes; il retrace des événements & des 
perfonnages français. L'auteur, J. de Lannel, dans 
un avis au leâeur, avoue nettement fon intention. 
D'Artigny en a donné des extraits dans k% Mélanges 
d'hijfoire, tome VI, page 445* . Voir auffi la Littéra- 
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tare indépendante, par M. V. Fournel, page 2}^. 
Selon cet écrivain^ Touvrage qui nous occupe na 
de bon que lin tendon ; c eft quelque chofe cf avoir 
fongé à un roman qui peignît les mœurs & qui 
combattit les vices contemporains au milieu de tant 
de récits pafloraux ou chevalerefques (ans réalité 
ni vraifemblance. Malheureufement, Lannel na 
rien trouvé de mieux que de copier maladroitement 
ôc à profuHon les procédés les plus banals & les 
plus outrés des intrigues romanefques. Ses perfbn- 
nages fe nomment Boittentual, Ennemidan, Garden- 
fort, ArgentuoTi, &c. Ce ferait perdre fon temps 
que de chercher quels font les individus réels ainfi 
déguifés. 

V^man bourgeois, par Furetière. Paris, 1666. — 
Pluficurs fois réimprimé, notamment en i8f f , dans 
la Bibliothèque eliévirienne ; roman qu'on peut qua- 
lifier de réalifte; il retrace des phyfionomies 
marquées de la bourgeoise de Tépoque : le procu- 
reur & la procureufe, lavocat, le plaideur, la fille 
bourgeoife & coquette, Thomme de lettres, &c. 
C eft une fadre condnuelle, où Tallufion perce à 
chaque inftant le dffu du récit. Les noms des 
perfon nages, Pancrace, Javotte, Nicodème, Vollichon, 
Jean Bedour, Philipote & autres, déguifent des 
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individus réels qui avaient pofé devant lauteur^ 
mais leur obfcurité les a dérobés aux faifeurs de 
clefe. (Voir V. Foumel, littérature indépendante, 
p. 239.) 

Hgmant des chevaliers de la Thrace. Paris, 1605', 
in -8**. — Relation, fous des noms fuppofés, en 
profe & en vers, dun tournoi qui eut lieu fous le 
règne de Henri IV. 

I^gxane, poème héroïque en cinq chants (par 
Ch. Vemy). Befànçon, 1788, in- 8®. — Signalé 
comme ouvrage rempli d allufions dont la clef 
eft à chercher. 
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So4T{ÇOTIS, par Jacques Mafenius, jifuùe. — 
Barbou en a donné deux éditions, Fune en 
17^7, avec la craduétion françaife de Dinouarc, 
lautre en 1771. Le texte original, plufîeurs fois 
réimprimé, avait vu le jour en 1 6^5 . 

Ce poème, délaifle aujourd'hui, offre un véritable 
mérite ; le fujet eft la chute du premier homme ; 
des êtres moraux font mis en jeu & perfonnifiés 
fous des noms grecs. L auteur na voulu défigner 
ni Adam, ni Eve en particulier ; Sarcotis (en grec, 
chair & déejfe), c eft la nature humaine perfonnifiée. 
L'ouvrage, divifé en cinq livres, contient 2486 vers. 
Les noms propres font auflitôt interprétés par 
quiconque connaît la langue d'Homère : Agape, 
la Charité; Antithée, l'ennemi de Dieu, le démon; 
Arété, la Vertu; Dianée, l'Efprit, la Raifon; Elpis, 
l'Efpérance; Milanie, la Douleur; Prônée, la Provi- 
dence; Thémis, la Juftice, &c. 

Vers le milieu du (iècle dernier, la Sarcotis fortit 
un inftant de l'oubli qui la dévorait, & ceci grâce 
à un Anglais, W. Lauder, qui, voulant faire parler 
de lui, s avifa d'accufer Milton de plagiat. Il publia 
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à Londres^ en I7f 3, un volume intitulé : Deledus 
facrorum cantorum in Miltono facem pralucemium. Il 
avait mêlé à des vers du jéfuite flamand & 
d autres auteurs des extraits d*une traduction latine 

r' 

du Paradis perdu, & il montrait dans cette circonf- 
tance une vive animofité, tout en faifant preuve 
d^érudition & de perfpicacité tenace en allant 
déterrer chez des écrivains de diverfes nations des 
paflages offrant quelque analogie plus ou moins 
feniible avec des vers de Milton. 

Dinouard a foigneufement raflemblé toutes les 
pièces du procès intenté à Milton. (Voir le Journal 
étranger, odlobre 17^4.) M. Saint-Marc Girardin 
\Revue de Paris, tom. XLI, p. 144) a parlé avec 
détail de la S ar cotée. 

Satyricon de Pétrone. — Nous ferons fobres de 
détails au fujet de cet ouvrage célèbre, fouvent 
réimprimé & traduit. Bien des controverfes fe font 
élevées au fujet de l'auteur & du but qu'il fe propo- 
fait; faut-il voir dans Trimalcion, Giton, Eucolpe, Quin- 
tilla, des perfbnnages réels mis en jeu fous des noms 
d'emprunt.^ Citons à cet égard lopinion de Nodier : 

ce On ne doit pas nous Êdre grâce de cette 
» vieille prévention clafTique des philologues, qui 
» ont unanimement reconnu Néron dans le Tri- 



i 



If4 LIVRES A CLEF. 

n malcion & dans l^Agamemnon du fameux Saryricon 
» de Pétrone ; mais on fera jufUce de cette méprife 
» ridicule qui n a pas trompé le goût exquis de 
» Voltaire, (i peu verfé d*ailleurs dans les bonnes 
M études critiques. Il eft très poflible que Pétrone 
i> ait écrit beaucoup de chofes qui ne nous font 
» point parvenues, car il avoit la manie d*écrire 
i> comme il en avoit le raient, & fon Satyricon 
» même eft riche de ces pièces de rapport, extraites, 
» fans égard à la connexion des matières & à 
» lunité du plan, du portefeuille d*un jeune auteur 
» à lefprit divers & fécond, qui ne s eft pas encore 
» fixé fur fa direction & fur fa portée. J admettrai 
p donc volontiers que Pétrone a réellement compofe 
» quelque fatyre fanglante de la cour de Néron, 
» dont il étoit plus à portée que perfonne de con- 
» noître & de révéler les turpitudes, & que ce fut 
» là le véritable motif qui le fit comprendre dans 
u la profcription de Pifon, pendant qu^il s*enivroit 
» de molles délices dans fa campagne de Cumes ; 
» mais cette fatyre étoit certainement autre chofè 
3> que le Satyricon, qui eft le roman lubrique d*un 
» bel efprit dépravé, & qui n eft point une fatyre. 
» Le faux Satyricon nous eft reflé, parce qu'il 
u noffenfoit que les mœurs; le vrai Satyricon s eft 
» perdu parce qu'il oflfènfoit Néron, & il n'y a 
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o rien de plus naturel. Quel Romain auroic ofé 
» conferver chez lui la copie d'une fatyre contre 
D Néron, pendant les deux années que Néron 
» lurvécut à Pétrone, & qui empêchoit Néron 
» d anéantir jufqu a la mémoire d un écrit infultant, 
» s'il s'en eft foucié? A-t-on oublié l'incendie de 
» Rome ? Ce qu'il y avoit de difficile avant l'inven» 
» tion de l'imprimerie, ce n'étoit pas de faire 
o difparoître un libelle; cetoit de préferver de 
» l'oubli des fiècles une oeuvre de confcience & de 
» génie. Les précautions exceffives de l'empereur 
» Tacite n'ont fauve de la deftruétion qu'une foible 
» partie des écrits de Tacite Thiftorien. 

». Une erreur coniîdérable de Voltaire, c'eft 
yy d'avoir porté fon heureufe indudtion trop loin, 
» en attribuant le roman de Pétrone à quelque 
» libertin obfcur des (îècles poftérieurs. Le roman 
» de Pétrone n'a rien qui fente le libertin obfcur 
» ni la baffe latinité : c eft la débauche d'un homme 
» de cour extrêmement corrompu qui peint les 
» mœurs du temps de Néron dans le meilleur 
» ftyle dont les contemporains de Néron aient pu 
» fe fervir. Il n'y a qu'un homme d'un très grand 
2> monde & d'un efprit très cultivé qui foit capable 
» d'allier au même degré les plus rares élégances 
» de la parole aux plus infâmes hallucinations du 
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)> libertinage, puriffimus in impuritate, comme difènc 
» les dodles. Lecrangecé nouvelle de quelques 
» formes de diétion ne prouve rien pour lopinion 
» de Voltaire. Ces formes changent vite quand il 
» s eft manifefté dans les mœurs un changement 
j> immenfe & foudain. Le ftyle de Crébillon fils eft 
» plus éloigné de celui des Oraifons funèbres, le 
» ftyle de Beaumarchais plus éloigné du ftyle de 
i> Buflfon que celui du Satyricon de celui des Cariti- 
» naires, bien que chez nous le mouvement ait été 
» moins fendble & Imtervalle moins long. Le 
» Satyricon eft donc en effet de Pétrone, mais il 
» n eft point dirigé contre Néron, dont, au con- 
» traire, il a probablement égayé les orgies. » . 

On confultera avec profit les Nouvelles Recherches 
hiftoriques & critiques fur Pétrone, par J.-E. Petrequin 
(Paris & Lyon, 1866, in-8*») (0. 



(1) La traduâion de Durand (an XI) a été Tobjet d'un article peu 
favorable de BoilTonade {Journal des Débats, janvier 1803), reproduit 
dans la Critique littéraire fous l'Empire (tom. I, p. 3a6).Des morceaux 
choifis de Pétrone fe trouvent dans les Œuvres diverfes de de Guérie 
(p. 250-28 1). Une traduAion allemande, due à Grùninger & imprimée 
à Berlin en 1796, fut faifie & brûlée; deux exemplaires feulement 
échappèrent à la dedruAion. (Ebert, Bibliogr, Lex,) Notons aulti que 
le fragment publié par TEfpagnol Marchene, en 1800, a été réimprimé 
en petit nombre à Genève, en 1868. Un autre palliche, beaucoup 
moins connu, de Pétrone fe trouve dans le Gentleman' s Magasine. 
(1785, tom. I, p. 195.) 
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Cafaubon, Lavau & d'autres écrivains ont cru 
que Pétrone avait en vue Néron & les complices 
de fes orgies; La Harpe & de Guérie ont rejeté cette 
opinion, mais Tirabofchi, Burmann & Do tte ville 
inclinent à reconnaître Sénèque dans Agamemnon, 
Agrippine dans Fortunata, Claude dans Trimalcion; 
à regard de ce dernier, Burmann fait une obfer- 
vation judicieufe : Ex fcriptoris mente plures quant 
unius perfona fuftinet Trimalcio. 

Six (les) nouvelles j ou les Confidences de fix femmes 
du jour, par Rofny. Paris, 1797, in-i8. — Une clef 
manufcrite, donnant le nom des héroïnes, était 
jointe à un exemplaire porté au catalogue de la 
vente B. D. C. (1847), n° 47^. 
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ToiT^STES, conte allégorique (par M^ Bonor 
fous ou Bonafous). La Haye, 174^9 in- 12, 
If 6 pages. — L auteur déclare avoir trouvé cet 
écrit dans un « vieil billot ^ intitulé : Conte des 
contes, imprimé en Hollande, Tan 1 5 03 ; il termine 
la préface en difànt : Qtfi poteji capere capîat. 

Le royaume de Zarine efl le théâtre de ces 
événements 3 les principaux perfonnages font : 
Tamajiis, véritable roi; Aganil, (aux roi; Phelinette, 
maitrefle du roi; Arillutine, fa fœur; Stérile, 
Zirmie, JUaiindine. 

Tout cela femble aflfez inoATenfif; on démêle un 
récit allégorique de ce qui s*était pafle à Metz lors 
de la maladie de Louis XV & du retour de M"** de 
Châteauroux. L*écrit déplut, & celle qui lavait 
tracé, enfermée d abord à la Baftille, fiit enfuite 
tranflferée dans un couvent, à Moulins. 

Taniai 6* Neadarné (par Crébillon fils). Pékin, 
(Paris), 1734, 2 vol. pet. in-12, 1740. — Il exifle 
une traduélion allemande (Cologne (Celle), 1730). 
L auteur fut enfermé, dans une prifon d'Etat; une 
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note de labbé Sépher fignale ce conte de fee 
comme oflfrant une fatire de la duchefle du Maine^ 
du cardinal de Rohan & de la confticution Unige- 
nitus. Ces interprétations ne font pas bien certaines. 
Le public de la cour ibrtout crut que le caraélère 
du grand-prêtre Sangramutis avait été fait d après 
levêque de Rennes, Vauxréal (i), le plus bel homme 
de fon temps, audacieux, plein d'efprit, aimable 
autant qu'on peut l'être ; il n'était parvenu à l'épif 
copat que porté par les femmes; fans principes, 
fans mœurs & fans ombre de décence. Sangramutis 
avait auili quelque reflemblance avec le cardinal, 
& il n'eft pas douteux que Crébillon ait écrit un 
livre à clef. Nous fommes porté à croire qu'on la 
trouverait fans trop de peine fi on voulait la cher- 
cher, mais ce il faut laiflèr quelque chofe à faire 
aux défoeuvrés qui ont aiTez de temps pour s'occuper 
de Crébillon fils & de Tanyii, & aiTez de folidité 
de jugement pour reconnaître que, de toutes les 
queftions dans l'étude defquelles on peut ufer fa 
vie, il n'y en a point de plus utile & de plus 
raifonnable » (^). 

(i) On connaît une épigramme que nous ne voulons pas tranfcrire : 
« Cher Vauxreal, où foupoit Boifmorand... >» 

(a) Nous empruntons cette phrafe, en y changeant un mot, à 
Tauteur des Mélanges extraits et une petite bibliothèque. 
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Parfis & Zclie, par le Revay (anagramme de Le 
Vayer). Paris, 1665 -1666, 6 tomes iii-8**; 1774, 
6 tomes gr. in-8**. — On trouve une clef dans la 
Bibliographie du Maine, par Defportes (1844, 
p. 379). Les obflacles qui avaient retardé le 
mariage de lauteur font le principal fujet de ce 
roman. Il a mis en jeu, fous des noms fuppofes, 
vingt-neuf perfonnages de fa &mille : Melicerte, 
M»"* Sevin; Arihijle, M"** de Buffy, &c. Cename, 
ceft le Mans, & Athènes, ceft Paris. Quant à 
Tarfis & Zilie, on y reconnaît fauteur lui-même 
& fa femme. Ce roman eft d*ailleurs complètement 
oublié. 

TéUmaquey par Fénelon. ^ Des éditeurs hollan- 
dais joignirent à leurs réimpreffions de 1719 & de 
172^ des remarques attribuées à Du Bourdieu ou 
à Limiers, remarques infpirées par une haine de 
réfugié, & qui voulaient découvrir dans Thifloire 
du fils d'Ulyffe une allégorie continue fort hoflile. 
à Louis XIV & à fes minières. 

Voici en quels termes Nodier s exprime à cet 
égard : 

ce Le plus malheureux des auteurs auxquels on a 
» donné la clef fatyrique, c eft à coup fÛr le tendre 
3) Fénélon, qui n avoit pas cru nourrir dans fon 
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» cœur une (i implacable malice. Fénelon avoic 
» fans cloute aflez de courage^ car Tamour de 
3i> rhumanité en donne beaucoup, pour parler 

V hardiment aux rois des devoirs qu'ils ont à 
33 remplir & des &utes où ils peuvent tomber. 
» Tel eft même le but eflentiel du Télémaque, telle 
» eft la vue générale dans laquelle il efl compofé, 
» & il n eft pas befoin de clef pour pénétrer 
» ce myftère; mais chercher dans le Télémaque 
D une fatyre afiîdue & obftinée de la cour de 

V Louis XrV, comme on la fait dans ces fameufes 
» remarques critiques des éditions d'Angleterre & de 
» Hollande, c'eft quelque chofe de plus que la 
u conjedhire hafardée d'un barbouilleur famélique, 
» c'eft une iniigne profanation qui ne mérite point 
» de pitié. Jamais Imfolente fcribomanie des réfu- 
» giés n'étoit allée (î loin, & il ne faut conferver 
» le fou venir de cette atteinte facrilége à un des 
» plus beaux caraélères de notre littérature que 
» pour la flétrir d'une manière ined&çable. Si Ion 
» obferve que Louis XIV avoit foixante-un ans 
» quand le roman poétique de Fénelon parut, on 
» jugera fecilement de letrange à-propos d'un livre 
» tout fpécial qui auroit eu pour objet de détourner 
» ce vieux Télémaque de l'amour d'Eucharis & des 
» fédu<Slions de Calypfo. Prefque toutes les autres 
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n allufîons font de la même convenance & du 
n même goût. Les commentaires du Gargantua 
» n offrent qu^un tiffu d abfurdités (ans conieqaence 
» & fans danger. Le commentaire du TéUmaque 
» eft une calomnie. » 

Voir au Manuel du Libraire de longs détails fur 
les éditions originales de Télémaque. Un exem- 
plaire de celle de 1699, dont ledition ne fiit pas 
achevée, a été payé 200 fi*, à la vente Yémeniz, 
n^ 2366. Obfervons en paflant que M. Michelet 
ne voit dans cette production célèbre qu une 
a œuvre bâtarde & de décadence 9 . 

Télémaque (le) moderne, ou les Intrigues d'un grand 
feigneur pendant fon exil (par de Grand Champ). 
Cologne (Hollande), 1701, pet. in-12. — L auteur 
dit dans fon Avertiffement : ^ Le héros qui va 
» paraître ici, mafqué fur la fcène fous le nom de 
» Télémaque moderne, a £dt tant de bruit dans lé 
» monde par fes intrigues que le public n aura pas 
» de peine à le reconnaître ; il ne faut pas même 
» de clef pour Tintelligence de cet ouvrage j il n'y 
» a qu a le lire pour reconnaître qu'il ne contient 
» rien de feint que les feuls noms. » 

D'après le catalogue Pixerécourt, n® 13 17, ce 
grand feigneur ferait le marquis de Lauzun, qui^ 
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après être ford de fa prifon de Pignerol^ en 1 68 1 ^ 
fût exilé de la cour pendant quatre ans & paflià en 
Angleterre^ où il joua un rôle politique très aétif. 

Teardannck (par Melchior Pflin'jing). Augfburg, 
S. 1. (ifiy), in-fol. — Poème chevalerefque , qui 
ofie rhiftoire allégorique de Maximilien I^'. Il 
préfente de Tintérêt pour les Allemands^ qui font 
réimprimé plufieurs fois & qui en ont expliqué les 
allufîons. Uimpreffion du volume efl d'une beauté 
remarquable. (Voir Dibdin^ Bibl. Decam., tom. l, 
p. 200^ & Jackfon^ Hiji. o/wood-engraving, p. 343?.) 

Les exemplaires fur vélin font fort précieux. 
Ajoutons aux détails donnés par le Manuel du 
Libraire qu'il en a été payé un 6,600 fr. à la vente 
J.-Ch. Brunet, n° 374. L'exemplaire Mac-Carthy 
(très rogné), adjugé fif fr. en 18 16, eft offert à 
84 liv. fterl. dans un catalogue de Payne & Fofs, 
de Londres (i848>n^ 5f4^)« D autres exemplaires 
fè trouvent dans les riches collections de M. le duc 
d'Aumale & de M. A.- F. Didot. La Bibliothèque 
du roi (aujourd'hui nationale) en poflède deux. 
(Voir Van Praet, Catalogue, tom. IV>p. 235.) 

Le Téwrdannck efl imprimé avec des types 
particuliers ofirant des traits qu une main hardie 
a entrelacés les uns dans les autres; ceft le chef 
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d œuvre de la calligraphie germanique. On en 
trouve des &c-fimile dans un mémoire de Camus^ 
publié dans la CoUeétion de Tlnflitut^ an IX. Les 
figures fur bois, repréfencanc des tournois, des 
chevaliers, des fupplices, font fort remarquables. 

Toajl (the), 1747. — Poème fatirique compofé 
par le doéleur King, mort en 1 763 ; il était dirigé 
contre plufieurs perfonnes avec lefquelles il avait 
eu un procès. Uouvrage ne fut pas mis dans le 
commerce, & la plupart des exemplaires, reliés 
chez fauteur, furent détruits par les héritiers. 
Ce volume eft recherché par les bibliophiles; un 
exemplaire fut payé 10 guinées à la vente Reed; 
il avait une clef manufcrite, que Davis a reproduite 
dans fon Journey in the lihrary of a hihliomaniac. 

Tragédie des rebelles oii, fous des noms feints, on 
voit leurs conf pirations, machines, monopoles & ajjem- 
hlées def couvertes . Paris, 1622, pet. in-8®, 51 pages. 
— Pièce en cinq a<Sles, en vers, fans diftinétion de 
fcène. La rébellion des proteflants contre fautorité 
de Louis XIII en fait le fujet. Les noms des perfbn- 
nages font fuppofés; Fauteur a pris la précaution 
aflez fuperflue d'en prévenir le leéleur. L'argument 
donne Fexplication des allégories & des allufîons 
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hiftoriques calquées fur les événemencs du temps. 
Il ny a là^ d'ailleurs, ni intrigue, ni adion, ni 
dénoûment tragique. 

Le berger Alexis, les rebelles de la Rochelle; le 
magicien Amilcar, Dumoulin ; les brebis de Tircis & 
de Meris, les Rochelois commandés par de Soubife 
& de Favas; la nymphe Chris, la ville de Paris; la 
nymphe Daris, la France; le berger Ménandre, les 
rebelles du Languedoc; le berger Olympias, les 
rebelles de Montauban. 



^ 




Vo4LESMSh(c4. Paris, 1694, in-i 2. — M. Albeit 
de la Fjzdière a inféré dans le Bulletin du 
hibliophiU (1869, p. 144) un article fur la clef de 
cet ana, lequel, ainfi que d autres du même genre, 
préfente de fréquentes obfcurités, les auteurs ayant, 
par difcrétion, déguifé fréquemment fous le voile de 
lanonyme ou fous le mafque d'initiales parfois trom- 
peufes les noms réels des perfonnages mis en jeu. 
Il exifle un exemplaire du Valejiana, fur lequel 
de Valois fils avait tracé des notes marginales qui 
révèlent des allufions aujourd'hui impénétrables. 
Voici quelques exemples : AI. D. (de la Vrillière, 
archevêque de Bourges) eft fort laid (p. 1 5'); AI. AI. 
(Ménage) a la veuë fort baffe (p. 8); une princeffe 
(Marie de Médicis) fur le point d epoufer un grand 
prince (Henri IV) (p. 99) ; le duc de M. (de Mon- 
taufier) (p. 106)5 ^' ^> (Scarron) logeait dans une 
maifon qui appartenait à AI. AI. (Mérault) (p. 141). 

Veillées (les) du Alarais, ou Hijloire du grand 
prince Oriheau & de la veriueufe princeffe Orïbelle, 
tirée des anciennes annales irlandaifes, 6* tranjlatée en 
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français par Nichols Donneraill (compofé par Rétif de 
la Bretonne), Waterford, ivSf, 4 parties m-12. — 
Une analyfe de cette produdlion bizarre ne ferait 
pas ici à fa place; difons feulement que^ par 
maintes de fes pages^ cet écrit fe place dans la 
claflè des livres à clef; les allufions d'ailleurs font 
des plus tranfparentes^ & les noms font anagram- 
matifés : 

Oribeau vifite les trois théâtres de Waterford : 
VEropa (Opéra), le Fricanfan (le Français), les 
Salenid (les Italiens). Il affilie à une repréfentation 
dune très belle pièce dlratlove (Voltaire), intitulée 
Thomame (Mahomet); Kanile (Le Kain) s'y Eût 
remarquer par la fupériorité de fon jeu; le pnnce 
écoute une difcuffion engagée entre Uffuaro (Rouf- 
feau), l'auteur de Uofie (Héloïfe) & Offiplat (Palif- 
fot), l'auteur des Folifefos (Philofophes). 

Au théâtre de la nacion (0 on joue Canguaceroup 
(Pourceaugnac), compofé par l'habile Rimolee 
(Molière), pour Êiire palier, à l'ombre de la folie, 
fes chefs-d'œuvre, trop forts pour fon fiècle. 
Tout Waterford court aux repréfentarions d'Origaf 
(Figaro). 

(i) Rétif introduirait dans fes œuvres une orthographe différente 
de celle que l'ufage fanftionne; il écrivait : famés, accion, char- 
pantier, bc. 
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La rue Tanifnorohi (Sainc-Honoré)^ la plus Jbelle^ 
la plus riche & la plus fréquentée; les rues Chant- 
dure (du Chantre), Dquoc (du Coq), Fardfardem 
(Mouffetard) ; rhofpice de ÏAitipé (la Pitié). 

Au chapitre T, III^ veillée, il eft queftion d un 
très grand nombre de gens de lettres; Tilluibe 
Tuafbo (Buffon), Fhabile aftronome Nalleade (La- 
lande) ; le fendble Dadamu (d* Arnaud) ; Télégante 
Bocconiri (Riccoboni) ; le tragique Nollicreb & fon 
ingénieux fils Ihrollenc (les Crébillon) ; Ipis & Rihra 
qui ont peint la nature en vaudevilles (Piis & Barré) ; 
langle Eppo (l'anglais Pope); Teârayant Siduc 
(Ducis) ; Ledejli (Delille), le traducteur de Virgile, 
efl lobjet de cridques amères. Une foule d'autres 
noms pourraient fe joindre à ceux-ci, mais il £iut 
laifler aux amateurs le plaiiîr de démafquer Chabe- 
valrijfea, Uhraamid, Rureletoun, Radepelar, Alteho- 
nerde, Eleheufderticomure, &c. 

Parfois Rétif traveflit les titres des ouvrages : 
Nunecadi défigne la Dunciade. 

Vicomte (le) de Barjac, ou Mémoires pour fervir à 
Vhijloire de ce (iècle (par le marquis de Luchet). Dublin 
& Paris, 1784, 2 vol. in-i8, 124 & 122 pages. 
— Une fupercherie de libraire a fidt mettre au 
frontifpice : « Par Fauteur des Uaifons dangereufes, w 
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Ce roman^ fort oublié^ fe recommande à la mali- 
gnité du public par des allufîons expliquées dans 
une clef jointe à quelques exemplaires. Nous la 
reproduirons ici : 



La comtejfe Lanove. La Noue. 

Le marquis de C... Colon. 

Le comte de L.,, Lanoue. 

Un abbé. De Véry. 

M, R, Robinet. 

Le marquis de ***. Thibouville. 

Af"* Ali/on. Amould. 

Le marquis de C... Culant, auteur 
des Difcours fur la manière 
de combattre de la cavalerie 
contre Tinfanterie, & qui a 
époufé M"* Dugazon, fœur de 
M- Veftris. 

M^^'Eîmire. M"*Duboi8, première 
femme de Beaumarchais. 

Le marquis de Barages, Gamaches. 

Cet heureux marquis, Villette. 

Le miniftre fait par Pijar, Necker. 

Infidélités de iW"* de M.„ Mau- 
repas. 



B... Beaumarchais. - 

L... Linguet. 

F... Fréron. 

Un être amphibie, Poays. 

Un chevalier. De Boufflers. 

Un marquis. Le duc d'Orléans. 

Un abbé charmant. De Breteull. 

Éloge de Colbert par une main 

financière, Necker. 
Le baron de W,., Willepinte. 
Aârice françcàfe célèbre à fon 

aurore. M"* Raucourt. 
Sophine. Sophie Amould. 
Julie, M"' Clairon. 
Le duc de Morfheim. Le prince 

de Conti aétuel. 
La comtejfe fVillifka. Princefle 

polonaife, bel efprit b fort 

catin, qui était à Paris il y a 

quelques années. 



Cette clef efl incomplète; on ne dit pas qui 
eft le chanfonnierD.,. (p. 58), le' grand d'Efpagne 

(P- 39)- 



Vijites (Us), par M^^^ de Kéralio. Paris, 1792, 
in-8°. — Petit roman pour lequel il^exifte une clef 
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jointe à quelques exemplaires. C eft Tœuvre d'une 
femme qui devint, plus tard. M"* Robert , & qui 
voulut jouer un rôle politique en 1790. Voir les 
Mémoires de M"** Rolland & les Femmes de la 
Révolution y par Michelet. 

Voyage du capitaine Lemuel Gulliver en divers pays 
étrangers, par Swift, traduit de Vanglois. Paris, 1727, 
2 vol. in- 12 (i). — Cette fatire célèbre atteint à 
la fois la fociété tout entière & des contemporains 
de latrabilaire auteur. 

La relation du pays de Lilliput offre de nom- 
breufes allufions à la (ituation de l'Angleterre ; le 
miniflre Flimnap eft un portrait peu flatté de fir 
Richard Walpole, qui ne le pardonna jamais. Les 
hauts talons font les tory s; les talons plats font les 
whigs; les gros boutiers (ont les catholiques, & les 
petits boutiers les proteftants. Dans le fcandale que 
caufe la Êiçon dont Gulliver éteint Tincendie du 
palais, on voit une allufîon à la difgrâce dans 
laquelle Svtrift tomba à la cour par fuite du Conte 
du Tonneau. Lmgradtude du gouvernement force 
Gulliver à s enfuir; il s agit d'Ormond & de 

(1) L'édition originale, Lbndres, 1726, provoqua immédiatement 
divers écrits que Lowndes mentionne dans Ton Manuel, pige 2562. 
En 1728, il panit un CulUyericma. 
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Bolingbroke^ obligés de fe réfugier en France ; les 
commentateurs anglais ont expliqué bien d'autres 
drconftances ; la fatire efl plus générale dans le 
voyage à Brobdingnay. 

Afin de tempérer un peu Taridité înféparable de 
détails bibliographiques, fignalons le jugement que 
Tœuvre de Swift infpire à un critique diftingué : 

« Le Voyage de Gulliver eft plus trifte au fond 
» que celui de Dante à travers lenfer. Gulliver 
» voyage fans efprit & fans idéal. Les pays ciiimé- 
» riques qu'il vifite lui montrent les vices de 
» riiumanité monûrueufement groffis ou ridicule* 
» ment contrefaits. Il y apprend que Thumanité eft 
» incurable & incorrigible^ que tout eft vanité & 
» calamité. Swift crée les Tahous, efpèce de (inges 
» immondes & féroces, les compare aux hommes 
» & les déclare fupérieurs. Ses géants & fes nains 
» nous rapetiftent également, les uns en nous 
» rabaiflknt à letat dmfeéles, les autres en nous 
» montrant parodiés par une fourmilière. Il neft 
» pas jufqu'à l'idée de fimmortalité que Swift 
» n'eflaye d'enlaidir & de dégrader. Gulliver ren- 
w contre dans l'île de Luggnagg les Struddbrugg, 
» une race d'immortels, mais ces immortels font 
» des vieillards idiots & infirmes, qui fe traînent 
» en radotant le long de leur éternité miférable. 
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u Chaque luftre augmente leur caducité^ chaque 
u (iècle aggrave leur décrépitude. 9 (Paul de Saint- 
Vidlor, Hommes & Dieux, 1867, p. ^09. Voir auffi 
YHifloire de la littérature anglaife, par H. Taine^ 
tom. III^ p. ^4f .) 

Voyage du vallon tranquille, par Ergafte (F. Char- 
pentier). Paris, 1675, "*"ï*- — Réimprimé en 1796 
(avec des notes fervant de clef) par les foins de 
deux bibliographes diflingués : Mercier de Saint- 
Léger & Adry. Il s*agit d^une vifite au château de 
Nancré, appartenant au confeiller d'Etat Hotman. 

Ajoutons que dans la trop ample colleéHon des 
Voyages imaginaires (recueillis par Gamier) (Paris, 
1787, 39 vol. in-8®), colleétion dont les jolies 
gravures d après Marillier font le principal mérite, 
il y a un certain nombre de voyages qui font, de 
fait, des fa tires ou des allégories. 
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Wc4STIo4VE (la), ou VAmi Wafp, revu & corrigé, 
Berne^aux dépens de M. Walp, 1761, 2 tom. 
in-i2, 132 & 15*2 pages. — • Cette longue fatire 
eft du poète Lebrun. 

Wafp, c eft Fréron, le fameux critique de X Année 
littéraire, contre lequel Voltaire a dirigé des attaques 
révères. On fait que ce mot en anglais (ignifie 
frelon, D'Arnaud de Baculard eft pris à partie & 
impitoyablement perfiflé; il y avait fans doute 
contre lui des motifs danimofîté perfonnelle. 

L'auteur fe montre fort peu indulgent pour les 
critiques : « Zoïle fut brûlé vif; il lavait bien 



mérité. » 
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ZOIŒ & fes deux acolythes. Turin, an VIII, 
in-i8; nouvelle édition, Bruxelles, mdcclxx, 
in- 1 8. — Ce petit volume ne porte point de nom 
d auteur, mais il a toujours été attribué au trop 
célèbre marquis de Sade. 

Zoloi, c*eft Joféphine de Beauhamais, Tépoufe 
de Bonaparte ; on ne peut la méconnaître. 

ce La fortune, n a-t-elle pas allez fburi à vos 
» vœux? Que manque-t-il à votre gloire, à votre 
» puiflance? Votre immortel époux nefl-il pas le 
» foleil de la patrie.'^ » 

Du refte, le portrait eft peu flatté : 

a Zoloé, fur les limites de la quarantaine (0, 
» n'en a pas moins la prétention de plaire comme 
» à vingt-cinq ans \ à tout ce qui peut féduire ou 
» captiver, elle joint une extrême ardeur pour le 
» plaifir, une avidité d ufurier pour l'argent, qu elle 
» diflipe avec la promptitude d un joueur. Elle n a 
» jamais été belle, mais à quinze ans fa coquetterie 
» déjà raffinée avait attaché à fon char un eflaim 

(i) Joféphine était née le 24 juin 1765. 
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» d'adorateurs. Loin de fe difperfer par fon mariage 
» avec le comte de Barmont (Beauharnais), ils 
» jurèrent tous de ne pas être malheureux^. & 
i> Zoloé, la fenfible Zoloé^ ne put confentir à leur 
» faire violer leur ferment. De cette alliance font 
» nés un fils & une iille^ aujourd'hui attachés à la 
» fortune de leur illuflre beau-pèi;e. » 

U eft permis de croire que fhifloire de Zoloi ne 
fiit pas étrangère au parti que prit le premier 
conful de faire enfermer de Sade à Charenton. Ce 
fut en 1801^ peu de temps après la date indiquée 
fur le titre de ce pamphlet^ que Tinfâme auteur 
de ces romans dont on n ofe rappeler les noms^ 
quelque innocents qu'ils paraiflent^ fe vit condamné^ 
par une mefure arbitraire, mais jufte, à. une déten- 
tion qui ne devait finir qu'avec (a vie. 

Nous penfons qu aucun libraire ne voulut courir 
le rifque de fe charger de la publication d un 
libelle qui devait fufciter de redoutables colères. 
Les mots de l'imprimerie de Vauteur, infcrits fur le 
frontifpice^ s'accordent avec une phrafe de la pré- 
face : ce Je me procurerai moi-même l'honneur 
y> d'être imprimé & n'en aurai d'obligation à 
» perfonne. » 

Saifi par la police, n'ayant guères été confervé 
en raifon du mépris qu'il infpirait, le livret dont 
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nous parlons eft devenu rare^ & il eft lobjet 
des convoidfes des bibliophiles. A la vente Saint- 
Morys^ un exemplaire fut adjugé au prix de 40 fr. 
(n** 1276); un autre s eft de même payé fort cher 
chez M. Bignon^ en 1849. Tranfcrivons le dernier 
paragraphe de Thiftoire de Zoloé : 

et Qu on fe rappelle que nous parlons en hifto- 
» rien. Ce n'eft pas notre Êiute fî nos tableaux 
» font chargés des couleurs de Timmoralité^ de la 
i> perfidie & de Tintrigue. Nous avons peint les 
» hommes d an (lècle qui n eft plus. Puifle celui-ci 
» en produire de meilleurs & prêter à nos pinceaux 
» les charmes de la vertu ! » 

Ce mot de vertu revient, on le fait, fort fouvent 
fous la plume de Sade, & il la mis dans le titre 
d'un de fes livres. 

Les deux acolytes Laureda & Volfange ont pafte 
pour défigner M™** Tallien & Vifconti. 

oc Laureda juftifie lopinion qu'on a conçue de 
» la nation efpagnole^ elle eft tout feu & tout 
» amour. Fille d'un comte de nouvelle date, mais 
» extrêmement riche, fa fortune lui permet de 

» fatif&ire tous fes goûts Elle porte dans fon 

» fein un vers rongeur, le regret d'avoir admis 
» pour époux un homme confondu autrefois dans 
» l'obfcurité de la valetaille. Un divorce, confenti 
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» pour la paix commune, na pu faire oublier 
o qu elle a porté l'ignoble nom de Feffinot. » 

a Volfange, vive quoique déjà près d'atteindre 
» fon (ixième luftre, n'a d'autre dieu que fa per- 
ji fonne, d'autre bonheur que celui de jouir, d'autre 
» tourment que la foif de l'or. » 

Parmi les perfonnages mis en jeu dans ces récits, 
où la médifance eft, il £iut l'eipérer, arrofée d'un 
peu de calomnie, on rencontre le vicomte de 
Sabas, le baron d'Orfec, le fénateur C*** & fes 
habitudes d'ivrognerie, le repréfentant S***, fripon 
& joueur, Pacôme, l'ex-capucin de Meudon, la 
marquifè de Mirbone. Les noms réels font aujour- 
d'hui difficiles à découvrir, mais, à l'époque du 
Confulat, il était fans doute aifé d'en percer le 
myftère. 
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UNE clef qui odriraic un intérêt véritable, ferait 
celle qui ferait connaître les noms réels des 
belles qu une foule de poètes ont célébrées fous 
des noms fuppofés. Parmi des Iris en Voir, il fe 
trouve là des perfonnalités très réelles qui pourraient 
donner lieu à de piquantes recherches, qui amène- 
raient de curieufes révélations. 

Nous ne pouvons ici entreprendre cette étude; 
bornons-nous à en indiquer quelques points. 

Un travailleur opiniâtre & judicieux, connaiflfânt 
très bien notre littérature depuis Henri III jufqu a 
Louis XIV, M. Ed. Tricotai, a inféré dans fes 
Variétés bibliographiques (Paris, J. Gay, 1865) ^^^ 
notice fur les maitrejfes des poètes au feiiième Jiècle ; 
il donne une lifte (& il convient qu'elle eft loin 
d être complète) de foixante-quatorze noms. VOlive 
(anagramme de Viole) eft le premier, chronologi- 
quement parlant. Nous ne citerons que quelques 
auteurs en renom : Baïf a célébré Frandne & 
Méline; Jodelle a chanté Délie; Âmadis Jamyn a 
peint fa triple paffion pour Oriane, Callirhée & 
Artémis; Defportes a feit connaître Diane, Hippofyte 
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& CUonice; Tahureau , un des poètes les plus 
gracieux du feizième fîècle (0^ a donné à fa belle 
le nom d'Admirée; Pierre de Brach, un Bordelais 
que M. R. Dezeimeris a fait revivre dans une 
excellence édition, a chanté Aimée. On a cru 
pouvoir identifier la Caflianire d'Olivier de Magny 
avec la célèbre Louife Labé (2). La plupart de ces 
poètes fe font bornés à une feule belle ; plus volage 
& plus indifcret, Montgaillard (fort oublié aujour- 
d'hui) en a célébré quatre : Doriiis, Ifabelle, Françon 
& Claire; il en fut de même de Jean Deplanches, 
qui écrivit des fonnets en l'honneur de Marguerite, 
d' Ifabelle, de Catherine & de Francine.^ 

Abordant des époques moins reculées, il Êiudrait 
connaître la Fanny de Lebrun, ÏEucharis de Berrin, 

(i) Ses poéfies ont été réimprimées à Genève (J. Gay, 1869, 
in-i8) à 100 exemplaires, d'après l'édition de Poitiers, 1574, devenue 
introuvable. M. Profper Blanchemain y a joint une préface & une 
notice biographique comme il fait fi bien les faire. 

(2) M. Blanchemain a également donné des foins attentifs à de 
très jolies réimpreflîons des poéfies d'Olivier de Magny, publiées à 
Genève par le libraire J. Gay . L'extrême rareté des éditions originales, 
l'ardeur avec laquelle les bibliophiles les recherchent, fe démontrent 
par les prix d'adjudication que nous avons relevés; à la vente de 
M. le baron Jérôme Pichon, les Amours (1553)) 1,000 îr.; les 
Gayett{ (1554), 1,300 fr.; les 5oi/|7ir5 (1557), 1,275 ^'^' ^ '® vente 
Turquety, les Oies (1559), 755 fr. (Voir fur Olivier de Magny une 
fort intéreffante notice de M, Tricotai dans le Bulletin du bibliophile, 
14* férié (1860), p. 16} 7-1 673.) 
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celle de Tiflfot^ dans fes Poifies erotiques 'J822, 
2 vol. in-ï2); la Thaïs, que J.-N.-M. de Guérie a 
chantée dans fes Amours (réimprimés dans fès 
OEuvres diverfis, Paris, 1829, in-8®), & bien d'autres 
encore. Quant à YEléonare de Pamy, la plus célèbre 
de ces figures féminines, le myftère eft aujourdliui 
dévoilé. (Voir la notice que M. Sainte-Beuve a 
confacrée à Parny dans les Cauferies du lundi, 
tom. XV.) 

Nous nous garderons bien d'entreprendre des 
études de ce genre au fujet des poètes étrangers; 
un feul, Thomas Moore, dans les Poems qu'il publia 
fous le pfeudonyme de Little (■), nous donnerait 
trop de befogne. C eft furtout Julîa qu'il célèbre, 
mais Rofa, Kitty & bien d'autres reviennent auffi 
dans fes vers. 

(1) La première édition eft de 180a; les fuivantes offrent parfois 
des changements Si des (bppreffions ; ces pièces fe retrouvent d'ailleurs 
dans les diverfes éditions des Poeticaî Works of Moore, notamment 
dans l'édition de Paris, Baudry, 18)5, tome 1, pages 85-146. 
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LETTRE D'UN BIBLIOPHILE 



aufujet des livres à clef (i). 



Mon cher Ami, 

VOUS m avez adreflë les feuilles impnmées 
des recherches de notre pauvre Quérard au 
fujet des livres à clef, & vous me demandez (i je 
naurais pas quelques détails à joindre à ceux 
qu avait réunis ImÊidgaBle travailleur qui fe pro- 
pofait d ajouter aux nombreux volumes qu'il avait 
déjà publiés, cette immenfe Encyclopédie du biblio- 
thécaire dont vous avez acquis les matériaux. 

Les livres dans lefquels Tallégorie s efl inflallée 
comme dans des palais plus ou moins diaphanes, 
les écrits (atiriques où les noms des vi<5limes font 
altérés de Êiçon diverfe, déguifés fous des mafques 



(i) On ne regrettera pas, nous l'efpérons, de trouver ici quelques 
détails qui complètent fur certains points les recherches de Quérard. 
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Un écrivain fécond & bizarre, J. Definarecs de 
Sainc-Sorbin, nous a laifle une production drama- 
tique qui dent fa place dans la catégorie des livres 
qui nous occupent : 

Europe, comédie héroïque & allégorique, en cinq 
aéles & en vers, avec im avis au leâeur, une clef des 
perfonnages & un prologue de la Paix defcendam du 
ciel {par Jean Defmarets de SaintSorbin) . Paris, ^^S? 
in-4° & in-i2. — Il n'y a là qu'une très froide, 
obfcure & mauvaife allégorie. L auteur a preffenti 
avec raifon qu elle ne pouvait être intelligible qu en 
y ajoutant une- clef j la voici telle qu'il la donnée 
à la fin de l'ouvrage (1) : 



La reine Europe, L'Europe. 
Francien, Le Français. 
Ibère. L'Efpagnol. 
Germanique. L'Allemand. 
Aufonie. L'Italie. 
Parthénope, Naples. 
Melanie. Milan. 
Auftrajie. La Lorraine. 
Lilian. Suivant de Francion, 
Hifpale. Suivant d'Ibère, 
Albione. L'Angleterre. 
Alpine. M"* de Savoye. 
La Roche-Rebelle, La Rochelle. 
Un feul priformier. François I". 



Un prince mort chtf Aujonie, Le 
vieux duc de Mantoue. 

Un prince augujfe, voifin d'AuJ- 
trafie, L'éleAeur de Trêves. 

Un prince germain du fang et Al- 
bione. Le roi de Bohême. 

Un prince qui rétablit en un droit 
légitime. Le duc de Nevers, 
duc de Mantoue. 

Trois nœuds des cheveux di Auftrajie. 
Clermont, Stenay & Jamets. 

La boUe de diamants iAuftrafie, 
Nancy. 

Ceux qvtû a fait venir du bout de 



(1) La Bibliothèque du théâtre françois (tom. Il, p. 58}) fignale 
cette clef, mais ne donne point d'analyfe (l'Europe. 
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l'univers ou de la mer glaciale. 
Les Suédois. 

Les dejhruâeurs ^autels. Luthé- 
riens It calviniftes. 

Ce grand roi, ce puiffant conque- 
rant. Le roi de Suède. 

Ces grands chefs de fa cendre 
enfantés. Les chefs fuédois. 

Ce Saxon. Le duc de Veimar. 

Un prince qui étun peuple affranchi 
commande les anttées. Le prince 
d'Orange. 

Le bien des prêtres mitres. Les 
évéchés que le roi de Hongrie 
a donnés aux luthériens. 



i8f 

Des peuples affranchis qui cherchent 
monfecours. Les Catalans. 

J'affjfte un roi. Le roi de Portugal. 

Trois puiffances royales. Les rois 
d'Efpagne, de Hongrie & d'An- 
gleterre. 

Trois couronnes ducales, Savoie, 
Mantoue, Lorraine. 

Le port de la mer liguftique, 
Monaco. 

La defde îètat i Ibère, Perpignan . 

De Mèlanie ont écorné tétat. 
Prife de Tortone. 

La place efl en mes mains, Sedan. 



Voici deux autres pièces fort peu connues : 
Joujoux, ou les Lilliputiens, tragédie en J f cènes 
(vers, par M. de Martanges). Dresde, V® Hoeflel, 
lyp, pet. in-4° de 3 fF. & 12 pages. — Le nom 
des aéleurs indiquera le but de cette pièce fatirique, 
qui a trait aux intrigues d'une petite cour allemande. 



Zinjolin, empereur de Lilliput. 

Charles, comte de Bruhl. 
Aurore, princeffe de Lilliput, 

amante de Joujoux. Jeanne 

Marguerite, baronne de Rack- 

nitz. 
Joujoux, prince de Bief uf eu, 

Henri, comte de Brùhl. 



Gulliver. Le comte de Saint- 
Cemin. 

Poupée, confidente d^ Aurore, Hen- 
riette - Wilhelmine - Charlotte 
d'Einfiedel. 

Kiiffemich, capitaine des gardes, 
Jofeph Frédéric, baron de 
Racknitz. 



Jouachim, bey de Tunis, ou le Saut périlleux, tra- 
gédie burlefque en trois aéles 6* en vers (par Berger de 



I 
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Moyiieu, avocat général au parlement de Grenoble), 
Tunis, de rimprimerie du Divan (Grenoble), in -8^ 
de ^o pages. — - Cette pièce, qui, diftribuée fous 
le manteau, caufa un grand fcandaie dans la fociété 
grenobloife, roule fur des &its & des particularités 
relatifs aux gens du parlement de cette ville. Voici 
la clef des noms, d après lexemplaire de la Biblio- 
thèque de Grenoble : 



Jouachim, Le marquis Dumefiiil. 
Nqfica, M. de Bérulle, premier 

préfident. 
Af— Bonnet. M— de Bérulle, fa 

femme. 
Rufé. M. de Moydieu, proc' gén*. 
Tambourin. M. de Vaulx, préfid*. 



Nicollet. M. de Reynaud, coiv- 

feiller. 
Tout-Doux. M. de Montai, major 

de Grenoble. 
Rembruni, M. Cellier, major de 

Tarfenal. 
Joujlu. Crieur public de Grenoble. 



Le théâtre offrirait bien des noms déguifés fiiciles 
à reconnaître. Molière préfente, à cet égard, une 
moiflbn intéreiïante; dans le nom de Tricain, il 
eft impoflible de ne pas lire celui de labbé Cotin, 
de même que, dans YElomire hypocondre, de Le 
Boulanger de ChaluflTay (0, notre immortel comique 

(i) LaliTez de côté les injures & les accufations malveillantes qui 
abondent dans cette pièce ; vous y trouverez bien des faits intéreflants 
& curieux ayant un caraâère certain d'authenticité. Ceft ce qu'a fort 
bien obfervé M. P. Lacroix, dans la Notice qu'il a jointe à une 
réimpreflion d'Éîomire (Genève, J. Gay, 1867, in-i8), laquelle fait 
partie dé cette jolie U fi curieufe CoUeâion moîierefque, imprimée à 
loojexemplaires. 



Ik 



LIVRES A CLEF. 187 

fe révèle du premier coup dœil. Voltaire a mis 
Fréron en fcène^ fous le nom de Freion & fous celui 
de IVûfp (même mot en anglais). 

On connaît le Begearfs (Bergaflè) de Beaumar^ 
chais; il eft difficile detre plus ckir. Un des écri- 
vains italiens les plus fpirituels^ Jérôme Gigli 
(mort en 1722)^ fit jouer, ou plutôt joua lui-même, 
à Sienne, dans fon Don Pilone (imitation en profe 
de Tartufe) y un hypocrite fort connu dans la ville; 
il en imita la prononciation, la démarche, les 
gefles ; il s'habilla comme lui. Des auteurs contem- 
porains, notamment MM. Augier & Sardou, nous 
oflfriraient aufli des noms auxquels letiquetre véri- 
table ferait bien vite attachée, mais il y a là un 
terrain gliflant fur lequel il efl fage de ne pas 
s'aventurer. Reportons-nous plutôt à une époque 
éloignée. 

C efl dans la claflfe des livres à clef qu'il faut 
ranger une fktire célèbre, une des premières & des 
plus remarquables productions de lefTor de la 
penfée indépendante en Allemagne au commen- 
cement du feizième fiècle, je veux parler des 
Epiflola ohfcurorum virorum. On a comparé ces 
lettres aux Provinciales: Pafcal les connaiflait-il.^ 
Lui ont-elles fourni l'idée de fon livre? Nous 
l'ignorons; mais s'il rappelle les Epiftola fous le 
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point de vue comique^ il n'en furpafle pas la 
mordante ironie. Ceft, en latin burlefque^ une 
charge à fond contre k pédanrifme & Tignorahce 
(colaflique. (Voyez d'ailleurs YAnaleâa Bihlion de 
M. du Roure, tom. 11^ p. 287.) Les « hommes 
obfcurs » qui écrivent ees lettres^ ces porteurs de 
noms bizarres^ Bemhardus Plumilegius , Johannes 
Cantrifufor, J. Stanffiierius , Gmllelmus Scherfchei-- 
ferius, Rupertus Cuculus, Conrad Dollenkopfius, &c., 
étaient des individualités alors connues & qui fe 
trouvaient percées des traits les plus acérés du 
ridicule. 

L édition originale dune partie de ces lettres 
porte le nom d'Aide avec privilège du Sénat de 
Venife, mais ceft une fupercherie; le livre a été 
évidemment imprimé en Allemagne. Il a paru en 
1 5 17 & I y 18, & il eft attribué à Ulrich de Hutten, 
afïïfté, à ce qu'on fuppofe, de divers collaborateurs. 
Aux éditions indiquées au Manuel du libraire, il 
Êiut joindre celle revue par Boecking (Leipzig, 
1864, in-8°)^ la plus ample de toutes, & accom- 
pagnée de commentaires (i). 

• 

(1) Voir un article de M. de ReifTenberg dans le Diâtionnaire ai la 
converfation ; d'autres articles dans VEdinhurg Review (mars iSji), 
& dans le Retrofpeâive Revitw (tom. V, p. ^6*70). Confulter aufl! 
Floegel, Cefch. der kom. Litter, (II, 158-160), & GraeiTe, Lehrbueh 
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Je note crois farires en ladn^ dirigées contre des 
perfonnages dont les noms ne font connus que de 
quelques initiés. Voici d abord : 

Laudano funeralis in obitu viri excellenriffimi perexi- 
mii doéHJJimique domini magiftri Gangolfi Urckepuni^ 
poeta laureatif ludimagijlri meritiffimi & hypodridacali 
exceleherrimi. 1779, in-8*^. — Cette oraifon funèbre 
vifait un vivant, André Gotz, profèfleur au collège 
de Saint-Sebald, à Nuremberg, homme inftruit, 
mais fort pédant ; elle était Toeuvre du favant & 
fécond de Murr, qui, dans cette profe mêlée de 
vers léonins, a imité avec bonheur le flyle des 
Epiftola obfcurorum. 

La Satyra Menippea de P. Cunaeus, intitulée : 
Sardi vénales (Leyde, 1612), flagellait vigoureufe- 
ment des écrivains de Tépoque, dont les mafques 
étaient aflez tranfparents. (Voir Floegel, Gefchichte 

einer allg, Liner, (II, 3 , j 63). Les Epifloîa fe trouvent dans le 4' volume 
des Œuvres d'Ulrich de Hutten, publiées par Munch (Berlin, 1 8a l'- 
Isa 5, 5 vol.). D. Strauls, dans l'ouvrage qu'il a confacré à Hutten 
(1858, in-8*), met en doute s'il en eft l'auteur. Les critiques les plus 
autorifés diftinguent ; il y a au fond quatre parties dans ces lettres. 
Les 41 epiftoht de la première édition paraifTent être de J. Crottus; les 
7 lettres nouvelles de la féconde édition portent la marque de l'énergie 
U de l'efprit pratique d'Ulrich. Il a probablement travaillé aux 
70 pièces de la troifième partie. Quant à la quatrième, publiée 
pour la première fois dans l'édition de 1689, elle eft décidément 
apocryphe. 
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dif komifchen lineratur, 178^^ c. III^ p. fSf.) Ils 
8 en vengèrent en perfêcutant lauteur. 

En 1710^ il parut à Amfterdam^ ex officina 
Menandri, une iatire très vive, dirigée contre Pierre 
Burmann : Apollonii Veridià Coial. Petndlianà; elle 
fut fuivie d autres écrits du même genre, que 
Floegel na pas manqué de iignaler (t. III, p. 48^). 
On y remarque un Burmanniana (Amflerdam, 1710) 
& un Catalogue de livres rares & manufcrits 
(imaginaires), appartenant à Burmann. Ces deux 
livrets ont, je le crois, été ignorés des biblio- 
graphes français qui fe font occupés d objets de ce 
genre. 

Un profeileur de grec au Collège de France, 
P. de Montmaur, contemporain de Louis XIII, 
sëtant fait de nombreux ennemis par fa vanité 
& fon peu de ménagement à legard des autres 
érudits, vit les fatires pleuvoir fur lui de tous 
côtés. Quelques-unes le défignèrent fans détour; 
d*autres le raillèrent fous des noms fuppofes. 
Ménage lança contre lui Gûrgilii Macronis parafitû- 
fophifla mttamorphojis & Vita Gargilii Afamurrtt; 
Ch. Feramufius écrivit : Macrini parafito-grammarici 
HMEPA. Ces pièces & bien d'autres font réunies 
dans ÏHiJfoire de Montmaur, publiée par Sallengre. 
(La Haye, 17 if, 2 vol. in-12.) 
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Nodier^ donc vous cicez quelques paflkges fort 
ingénieux^ a parlé, dans fa Nodce fur les livres à 
clef, de ÏHypnerotomachia (i) de Francifcus Columna, 
imprimée en 1499^ chez Aide T Ancien, & qui efl 
un des plus curieux fpécimens des progrès de la 
gravure fur bois. Ce livre, dont il exiile, vous le 
(avez, de vieilles traduéHons françaifes, eft-il bien 
un livre à clef .^ Ses allégories poétiques, ardftiques, 
architeâurales & amoureufes, font fufcepdbles de 
bien des interprétations. Fort peu d amateurs lui 
ont rendu juftice, mais il na pas toujours été 
méconnu. Nodier qualifie Fauteur de a prodigieux 
2> génie ; il ofa être inventeur, il fit hardiment une 
» langue encore à faire; il admirait fart andque & 
» il le renouvelait; il n'ignorait rien du pafle & il 
3> preffentait l'avenir. » Plus récemment, M. de 

(i) Le Manuel du Libraire avance que les exemplaires en bon état 
valent environ 200 fr., mais les ellimations du Manuel font en général 
fort dépaflees aujourd'hui. VHypnerotomachia de 1499 ^'^ adjugé 
500 fr. vente Garcia, 960 fr.Yémeniz, 36 liv. fterl. Libri & Wellefley, 
& jufqu'à i,aoo fr. Enfchédé, à Harlem. La traduétion abrégée de 
J. Martin, 1546, ell évaluée 50 à 70 fr. ; elle a été payée 250 H*. 
vente Potier & 3 a 5 fr. Yémeniz. (Voir le Confervateur, décembre 1756; 
Dibdin^ Bihliotheca Spenferiana, t. IV (fac^mile de 8 figures) ; Jackfon, 
Hifl. of IVood-engraving, p. 267-272'y le Catalogue de la bihliothèqui 
de M, 4.-F. Didot, n* 648.) Ajoutons que, dans fon favant U très 
curieux livre confacré à la littérature macaronique, M. G. Delepierre 
a parlé avec quelques détails de l'ouvrage qui nous occupe. (Voir 
Macaroneana, 185a, p. 261.) 
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Gounon Loubeau, dans le Complément de l'Encyclo- 
pédie moderne (Didot, tom. XII, p. 719), vante « ce 
» merveilleux chef-d'œuvre, ce livre profond & 
u charmant, qui rêva lantique rajeuni, qui eut la 
» viHon & le fentiment paflionné du beau. » 

Un contemporain de Francifcus Columna, le 
fécond Pierre Gringore, mit plus de clarté dans (es 
allufions. Les querelles de Louis XI avec Rome lui 
infpirèrent quelques écrits, tracés fous Tinfpiration 
du gouvernement français; un deux fiit lobjet 
dune repréfen ration publique aux Halles de Paris. 
Le Souverain Pontife y était vivement attaqué, & 
il y avait là un fymptôme de cet eilbr d'indépen- 
dance auquel Ludier allait imprimer une extenfion 
redoutable. 

La Chajfe du cerf des cerfs (0 eft an jeu de mots 
fur la formule papale : Servus fervorum, employée 
pour la première fois au iixième fiècle. G eft encore 
le pape qui, fous le nom de ÏHomme obftiné, figure 
dans la Moralité, comprife dans le Jeu du prince 

(1) L'édition originale eft un petit in-8* de 8 ff., fans date (vers 
1510). Un bibliophile fervent, M. Veinant, en donna, en iSjç, une 
réimpreflîon, tirée à 4a exemplaires. Cet opufcule figure dans l'édition 
des Œuvres de Gringore (tom. I, p. 1 57-167), foignée par MM. Ch. 
d'Hericault b A. de Montaiglon, deftinée à faire partie de la Biblio- 
thèque eîjévinenne, U qui malheureufement en eft reftée à un premier 
volume, mis au jour en 1858. 
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des foti, du même auteur (i). En voici un court 
échantillon : 

Regardez-moi, je fuis l'Homme oblliné ; 

Je puis pardonner, difpenfer, 

Je maulditz; quant je vueil je abfoubz. 

Pugnicion divine vient le frapper : 

L'Homme oblliné, ingrat, fol, fantaftique. 
Félon, pervers par confeil judaïque, 
Vous fait faire des cas trop excelTifs. 

Laiflèz-moi maintenant vous indiquer rapidement 
quelques volumes qui s offrent à mon fouvenir : 

Entretiens familiers des Animaux parlants, oîi font 
découverts les plus importants fecrets de l'Europe, avec 
une clef Bruxelles^ 1672. — Je n'ai pas eu Toccafîon 
de rencontrer ce volume, mais je crois qu'il mérite 
peu d'être recherché. 

Idée d'un règne doux & heureux, ou Relation du 
voyage du prince de Montberand dans Vile de Naudely 
(par Lefconvel), A Cafères, chez Pierre Fortune 
(Hollande), 1703, in-12. — Allégorie bien oubliée 
& digne de l'être ; des perfonnages, des événements 
de l'époque font mis en fcène. 

Ecole de l'homme, ou Parallèle des portraits du 
fiècle (par F, Gérard). Amfterdam, I7f2. — Des 

(1) Elle figure dans le même volume, pages a^^'Ttf). 
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portraits dans le genre de ceux de La Bruyère^ avec 
le talent de moins; auffi font-ils parfiûtement 
oubliés. J'ai vu un exemplaire où une main du 
temps avait tracé fur les marges les noms réels à 
côté des noms fuppofés. En voici un exemple : 

a Clams (le comte de Clermont) quitte une 
profeflion pour une autre fort diflferente, & s acquitte 
auffi mal de lune que de lautre. On le voit fur le 
chemin de B, (Bemy) avec Nais (M"* Leduc) ; il la 
enlevée à Chryfippe (le préfident de Rieux) qui fe 
ruinait pour elle (i). » 

Hijloire perfanne extraite d'un manufcrit arabe trouvé 
dans les ruines de Palmyre (par Gallois). 1790. — 
Satire dirigée contre plufiears membres du clergé 
réunis au Mans^ en 1789, pour les éleâions aux 
Etats-Généraux. Une clef manufcrite efl reproduite 
dans louvrage de M. Defportes : Bibliographie du 
Maine (1844^ P* 3^0' ^^ contient ^f noms. 
Les Naîres, la nobleffe; Nourfchiwan, Louis XVI; 



(i) Un curieux explorateur de fînguUrités hifloriques &. littéraires, 
M. Jules Coufin, a écrit fur le comte de Clermont un livre des plus 
curieux. Ce prince du fang, entré dans TÉglife U. abbé de Saint- 
Germain-des-Prés, fut mis à la tête d'une armée & fe laiff^ honteufe- 
ment battre à Creveld. On difait de lui : il fert Dieu comme il fe bat. 
Sans avoir rien écrit, il entra à l'Académie françaife ; on ne manqua 
point de dire que zéro joint à 3 9 ne pouvant faire 40, la place était 
encore vacante. 
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Imel, le Mans 5 Mandai, Verfailles ; Moftudha Reneck, 
Neckerj Varchimage, lëvêque du Mans. 

DiTons quelques mots du Livre de Lamuel, traduc- 
tion d*un manufcrit hébreu exhumé de la Bibliothèque 
tour à tour impériale & royale (0 ; Hiftoire authentique 
de V empereur Apollyon & du roi Béhémoth. Liège, 
18 16. — Cet écrit fatirique eft attribué à Bory de 
Saint-Vincent. Apollyon, c'eft Napoléon 'j Béhémoth, 
Louis XVIIL Voir de longs détails dans le très 
curieux ouvrage dû à Tingénieufe érudirion de 
M. O. Delepierre : Revue analytique des ouvrages 
écrits en centon. (Londres, 1868, p. 4^6-472.) 

Les célèbres couplets attribués à Jean-Baptifte 
RoufTeau ont befoin d'une clef (a) 5 on fait qu'ils fe 
compofent de trois fériés ; le poète lyrique fut fans 
doute auteur de la première, mais il eft très douteux 
qu'il ait écrit les deux autres, qui dépaflènt toutes 
les bornes de Imjure la plus atroce & qui entaffent 
des ordures dégoûtantes. Plufieurs individus font 



(i) Depuis elle eft redevenue nationale, puis impériale; aujour- 
d'hui, pour la troifième fois, elle porte le nom de Nationale. 

{2) Ces couplets n'ont pas été admis dans toutes les éditions des 
Œuvres de J.-B. RoufTeau, mais ils fe trouvent dans un fupplément 
joint à celles de Bruxelles (17^2) & de Londres (1734); dansceHe de 
Londres (Paris, 1747), ils font gravés à l'imitation de l'écriture; on 
les retrouve dans l'édition Lefèvre. (Paris, i8ao, tom. II, p. 411- 
43 J.) 
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nommés en toutes lettres : Dionis^ Saurin, Boindin 
ce qu on mène à la roue », &c. ; mais bien d autres 
ne font indiqués que par des défignations qui 
auraient befoin d un commentaire ejcplicatif. 

Par exemple, quel eft « 1 edenté petit vieillard, 
quart de favant, grand babillard 3>? Qui Êiut-il 
reconnaître dans « laflaifin chimifte qui fait que 
Pluton reçoit tous les ans une. double lifte de 
morts » ? 

Gilbert, dans fes énergiques attires, défigne 
divers perfonnages, d'Aljsmbert entre autres, de 
Êiçon à prévenir toute méprife. Il n eft pas douteux 
qu*il ait eu en vue des femmes de Tépoque lorlqu'il 
parle de Chris , de Zélis, diris; s agit-il d'Arcas, de 
parfums inondé, & d'Alford, digne fils d'un tel père, 
on reconnaît auflitôt le maréchal de Richelieu (que 
Voltaire appelait « un feigneur tout à l'ambre » ), 
& fon fils, le duc de Fron&c. Quant à d'Orimond, 
qui 

Époufe un équipage en époufant Phryné, 

les contemporains favaient fans doute très bien fur 
qui le coup portait. 

Jofeph-Marie Chénier, dans fes très vives fatires, 
a parfois caché fous des noms fuppofés les indivi- 
dualités qu'il attaquait. 
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On reconnaît immédiatement M"** de Genlis 
dans un long paflfage des Nouveaux Saints : 

J'aperçois le phénix des femmes beaux efprits ; 
Son libraire tout feul connaît tous les écrits 
Dont madame Honefla daigne enrichir l'hiftoire. 

Et il lui Élit dire : 

J'arrive d'Altona pour vous apprendre à lire. 
J ofe même efpérer de plus nobles fuccès ; 
Je voudrais, entre nous, convertir les Français. 
Plus d'un, fans réuffir, a tenté l'entreprife ; 

Vous n'aviez pas encor de mère de l'Églife 

Mes trente in-octavo font d'un poids admirable ; 
Pour faire pénitence, il faut les méditer. 

Il ne faut pas ouvrir de grands yeux pour voir 
que Chadlas c'efl Chateaubriand . 

J'entendrai les fermons prolixement diferts 
Du bon monfieur Aubry, Mallillon des déferts. 

La Harpe fe dévoile à Imftant dans 

Un court vieillard 

A la voix glapifîante, au ton fec & braillard. 

Irrité dune attaque que lui lança Rivarol^ 
Chénier lui ripofta très vivement en l'appelant 
Faribol, & lorfqu'il écrivait, dans fon Epirre à 
Voltaire : 

Mais qu'a fait ce pédant, qui broche au nom du ciel 
Son feuilleton pétri d'impoflure & de fiel? 

tout le monde (aluait Geoffroy. 
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Prefque toujours le poète dont nous parlons 
nommait en toutes lettres : 

Et Léger le niais, U l'obfcur Souriguière, 
Subalternes faquins qu'honofe le fifllet 



Mais fiaour, Villiers, Colnet & Souriguière, 
Bâtards dégénérés dont rougit l'Arétin 

En cherchant bien, je trouve encore quelques 
ouvrages qui rentrent dans la catégorie de ceux 
dont je m'occupe en ce moment : 

Antiquorum 6» celebemmorum interlocutio poetarum 
(par DeJJariins). Avenione, 1680, in-4®. — Ce 
volume eft formé de poéfies allégoriques \ une clef 
donne les noms des perfonnages. (Bulletin du biblio- 
phile, i85'o.) 

Art (V) iatrique, poème (par Bourdelin ou Philipp), 
1776, in-i2. — Un exemplaire avec une clef eft 
indiqué fur un des catalogues du libraire Téchener. 

Aventures d'un atome, par Smollett. — Une clef eft 
indiquée dans l'ouvrage de Davis : Second Journey 
round the Ubrary, page 116. 

Aventures hi/ioriques, écrites par l'ordre de M^^***. 
Paris, Tan 1679, îï^-i^- — A la fin, une clef fait 
connaître le nom des perfonnages; elle fe compofe 
de 16 noms, fuivant le catalogue Peignot, n° 1761 . 

Demetrius Soter, ou le Rétabliffement de la famille 
royale fur le trône de Syrie. (Paris) I74f , in-i2. — 



à 
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C eft une allégorie en faveur du Prétendant. On 
Fattribue au favant de Boze. (Barbier, n° 34f 9> 
d'après une note de Goujet.) 

Fils (le) de Bahoue à Perfépolis, ou le Monde 
nouveau, Paris, 1790, in-8°. — A la fin, la clef des 
noms des perfonnages introduits dans cet écrit allégo- 
rique : Louis XVI, Marie-Antoinette, Mirabeau, &c. 
Barbier n'a pas connu lauteur de cet écrit. 

Mémoires d'un condamné aux galères pour caufe de 
religion. Rotterdam, 1757, in-8**. — Il y a égale- 
ment des exemplaires avec la clef. 

C'eft encore dans les livres à clef qu'il faut 
placer la célèbre Gaiene de Tendre, qui eut tant de 
fuccès à une des foirées de l'hôtel de Rambouillet. 
Cet opufcule fiit publié à la fuite de la Journée des 
Madrigaux (Aubry, 1856), d'après les manufcrits 
de Conrart. Les noms font déguifés, comme dans 
d'autres écrits de l'époque : Acame, c'eft Péliflbn; 
Télamire, Sarafin; Arténice, la marquife de Ram- 
bouillet. 

François (le) à Véle&ion, comédie. Francfort, 1744, 
in-8°. — Le maréchal de Belle-Ifle, envoyé pour 
repréfenter la France à la Diète germanique, eft 
mis en fcène fous le nom de M. de la Raifon; le 
nouvel empereur eft appelé M, Klugman. 

Il eft JÉms doute bien peu de peribnnes, en 
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France^ qui connaiflènc YEburonnade en vers burlef- 
ques, ou Guerre des liégeois (par Vahhé Hanfone). A 
Vifé, de rimprimerie du Vrai-Citoyen, 1791, in-8°. 
— M. UlyATe Capitaine a donné la clef des noms 
qoi figurent dans cet écrit. (Recherches fur fintro- 
duâion de l'imprimerie dans la principauté de Liège, 
Bruxelles, 1867, P- m.) 

Au dix-feptième fiècle, les batailles étaient 
acharnées parmi ces érudits qu on a appelés les 
ce gladiateurs de la république des lettres » . Prefque 
toujours on nommait très franchement les ennemis 
fur lefquels on tirait; parfois on déguifait leurs 
noms, mais le public lavait à quoi s en tenir. 

Scioppius avait écrit, fous le titre de Scaliger 
Hyperholimceus, un livre dans lequel il affirmait qu'il 
avait trouvé 499 menfonges dans un ouvrage de 
Scaliger. Celui-ci ripofta par la Confutario Jlultijima 
Burdonum fabula (1608), puis, dédaignant tout 
ménagement, il entaflfa contre fon antagonifte les 
âflfertions les plus outrageantes, traçant aufli du 
père, de la mère, des fœurs de Scioppius, un 
portrait hideux. On a prétendu que Scaliger était 
mort des fuites de la colère que lui caufa lattaque 
dirigée contre lui, mais fon décès n ayant eu lieu 
que quelques années après la publication, il eft 
permis dattribuer fa fin à une autre caufe. 
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Antoine Fufi, doéleur de Sorbonne, qui, plus 
tard, fe réfugia à Genève, publia fous le pfeudo- 
nyme de Vi(5lor Grevé, géographe microcofinique, 
une attaque très vive contre le maître des comptes, 
Vivien, qu'il défigna fous le nom de « maiftre luvain 
Soknicque, pénitent repenti, feigneur de Mordredl 
& d'Amplademus en partie du côté de la Moue », 
& il annonçait, fur le titre de fon livre intitulé : le 
Maftigophore, ou Précurfeur du Zodiaque, qu'il avait 
ce brifé les brides à veaux » de fon antagonifle. 

Entre autres idées fingulières énoncées dans 
récrit de Fufi, figure celle-ci : « Un drap trempé 
dans les fouillores féminines du fang lunier a la 
propriété d'éteindre le feu (0. » Naudé fe moqua 
de cette aflTertion étrange en infcrivant le livre 
fuivant dans fa Bihliotheca myftica Ludovici Servini 
(1626), écrit qui a, ce me femble, échappé aux 
recherches des bibliographes. 

Secundus Fujîi Majiigophorus , in quo difquiritur, 
num Sanguis menftruatœ mulieris potentior fit adverfus 
incendium, quant difquifitiones magicœ Deirii, aut 

(1) Kormann, dans fon traité : de Virginitate (cap. 51), avance 
ceci : Virgiriis primo fiuxum menftruum hahentis camifia in ignem 
abjeâa, eumfiflit. Il cite à l'appui Ifîdore, Bartholomaeus Anglicus 
(de Clanyilla), Michael Papa (Miracuîa medica) & autres auteurs fort 
peu lus aujourd'hui. Pour d'autres fuperftitions analogues, voir 
l'ouvrage anglais que vous avez cité : Nemrod (tom. IV, p. ai j). 
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moiatiomes aaiojm a ftcreta WÊSgica P. Framdfci, am 
deniqae amms PamuFim Câtmlm Ufmi/Kcêf. Gehemmm 
apud Falgenriam Pynmm, fwk fiffio Camaim. 

a Tes yeux arguent coot droit que ta tête n eft 
» pas coite, que tn es on épi iàns giain, one chan- 
» délie Cms fuif, on potage iàns fel, on apothicaire 
9 (ans fiicre, one cervelle compilée de têtes de 
9 lièvre & de molec qui veille en s endormant (or 
V des quintes fântafieolês. Ladre nourri de la chair 
» d'un (erpent, 1 eftime qœ je £ûs de toi vaut 
» moins qu'une iàvate. » 

M. du Roure, dans fon AnaUûa Biblion (t. H, 
p. i28-i^2y, eft entré dans quelques détails au 
fujec du MaJHgaphare, 

L allufion fe montre fiancbement dans la Relation 
du pays de Janfénie, par Louis Fontaine (mafque du 
P. Zacharie, capucin). Paris, 1644. ^ Janfénie 
(on en donne une carte géographique) eft bornée 
par la Calvinie, la Libertinie & la Défelpérie; elle 
eft parfemée de lacs qui tiennent à celui de Genève ; 
laconit y vient partout en pleine terre, les horloges 
font réglées fur la lune & non fur le fbleil; tout 
cela eft fort loin d'êrre fpiricuel. 

C'eft encore au P. Zacharie qu eft dû le Gyges 
gallus, publié en 16^9, réimprimé à diverfes reprifes 
& donc il a paru, en 1663, une tradu<5lion ftançaifè. 
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— L'auteur fuppofe qu'il eft devenu pofîèflfeur de 
lanneau de Gygès, & que, doué de la faculté de 
fe rendre inviiible, il pénètre dans les maifons, il 
aififle à tout ce qui fe pafTe. Les travers du temps, 
lefprit d'indépendance font attaqués dans cet écrit, 
où fe révèlent bien des allufions aux perfonnages 
de 1 époque; on peut y démêler parfois une critique 
de la tyrannie de Richelieu . L abbé Coupé a donné, 
dans la Bibliothèque des romans (décembre 1779 & 
février 1780), une analyfe du Gyges, qu'il déclare 
fupérieur au Diable boiteux de Le Sage, mais c'eft 
une opinion que perfonne ne partage. 

VHexaméron ruftique, de La Mothe Le Vayer, 
publié en 1670, mais écrit avant cette époque, met 
en jeu, fous des noms fuppofés, des interlocuteur^ 
fort connus alors dans le monde littéraire. 



Egyfte. Chevreau. 

Morulle, L'abbé de Marolles. 

Racemius, Bautru. 

Mènalque, Ménage. 



Simomde, L'abbé Le Camus. 
Tuhertus Oceîîa. La Mothe Le 
Vayer lui-même. 



Dans ces fix dialogues, des queftions piquantes 
font débattues, des fujets fort fcabreux font abordés 
avec la liberté qui était encore de mife au commen- 
cement du dix-feptième fîècle. (Voir du Roure, 
AnaL Bibl., tom. IF, p. 512.) Il y a une érudition 
puifée à des fources peu connues, mais bien Jdes 
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longueurs & fouvent nul intérêt. L auteur profeflkit 
le fcepticifme, & (es éciits ne laiflfenc aucun doute 
fur rindépendance de la penfëe. 

Difons auffi quelques mots d'un ouvrage qui a 
Élit du bruit à Tépoque de (a publication, mais 
qui eft aujourd'hui fort oublié : les Mémoires pour 
fervir à Vhiftoire du jacohinifme, par labbé Barruel. 
Hambourg^ ^ 798-995 f vol. in-8®. — Au milieu 
de beaucoup de verbiage & d affertions fortdou- 
teufes, il s y trouve des Êdts qui ne font pas 
indignes de lattention d un hiftorien (erieux. Il y 
eft fort queftion des illuminés qui furgirent en 
Allemagne ; à Imftigation de WeiiThaupt & qui 
trouvèrent des adhérents dans des cours germa- 
niques, notanmient auprès du duc de Brunfwick 
& du roi de Pruflè (1). Ces adeptes avaient adopté 
des noms fuppofés empruntés prefque tous à 
lantiquité grecque & romaine; Weiflliaupt était 
devenu Spartacus; on. trouvait là Céfar, Brutus, 
Miltiade, Thémiftocle, Marins, &c. Barruel donne 
très en détail cette lifte, mais il paraît fort fuperflu 
aujourd'hui de rechercher quels étaient les perfon- 
nages déguifés fous les noms de Campanella, de 

(i) Voir VEjaifur lafeâe des ûluminés, par le marquis de Lachet 
(1789, XXXII b 256 p.). Une autre édition augmentée, par le comte 
de Mirabeau (179a, in-8*). 

c. 
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Caton, de Celfe, de Claude, de Confucius, de 
Coriolan, &c. Que fert-il de favoir que le baron 
von Schroeckenflein était travefii en Mahomet, & 
que fî Ton prononçait le nom peu recommandable 
de Tibère, c'était le bavarois Merz qui répondait? 

Les noms des villes avaient été également Tobjet 
d'un traveftiffement antique : 

Athènes, Munich; Corinthe, Ratifbonne; Edeffe, 
Francfort-fur-Mein ; Palmyre, Ingolftadt; Mégare, 
Landfberg; Nicomédie, Augfbourg; Sparte, Ravenf 
burg; Thèhes, Freifingen. La Bavière, c'était la 
Grèce; Picinum défignait les éleélorats de Trêves & 
de Cologne. 

Quérard a connu divers ouvrages de Rétif de la 
Bretonne qui rentrent dans la catégorie de ceux 
vers lefquels il dirigeait des recherches fpéciales, mais 
je ne vois pas qu'il ait parlé de la mention faite par 
M. Ch. Monfelet dans fon ouvrage fur Rétif (i 8^8, 
p. iff), d'une clef relative aux Nuits de Paris, 

Elle avait été écrite par le baron de Lamothe- 
Langon, d'après un exemplaire que l'auteur avait 
remis à la comtefTe Fanny de Beauharnais : 



La yaporeufe. M"* de Marigny. 
M'^d'Imheryal. M-de Valimbert. 
D'Angeval. Valange. 
M- de Nebli. Belin. 



Le CD. C. T. Le comte de 

Clermont-Tonnerre . 
M"' Dechailloî. De Lillochal. 
Af— Decollafin, De Nicolas. 
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Un homme d'un certain âge & 
d'une figure heureu/e. Grimod 
lU' la Reynière. 



Le marquis de B,De Brunoy. 
On arriva dans la rue... Rue du 
CroirTaiit. 



Je fuis loin, très loin d avoir épuife la lifte des 
ouvrages allégoriques & des livres à clef que feraient 
découvrir des inveftigarions fuivies, mais il faut 
favoir fe borner, & je pafTe à des confidérations 
nouvelles, c'eft-à-dire je reviens fur divers écrits 
dont Quérard a parlé, car on peut, ce me femble, 
ajouter à ce qu'il a dit quelques notions qui (c eft 
Nodier qui parle) ce ont encore plus de charme 
» qu on ne penfe, quoiqu'elles aient encore moins 
» d'importance qu on ne le dit. » 

Je commence par les Voyages de Gulliver. 

Diverfes éditions renferment un morceau inti- 
tulé : Obfervations adreffées à M. Smft par Carolini 
di Marco (pfeudonyme à démafquer); elles font 
divifées en quatre chapitres, &, au bas du premier, 
on a mis les mots : « Clef du voyage de Lilliput. » 
Cette expreffion neft pas bien exaéle; toutefois, 
il y a dans ces obfervadons des indications qui per- 
mettent de faifir le fens de quelques-unes des ailuitons 
où fe plaifait Tatrabilaire doyen de Saint-Patrick. 



Aimant de la caverne des aftro- 
nomes. Les manufaélures de 
toile & de laine, l'une des prin- 



. cipales bafes de rindulbrie & 

du commerce de l'Angleterre. 

Bifcuit réduit en poudre pour rwur- 
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rir les petits moutom de Gulliver. 
Aéte du Parlement, qui donna 
quelque vigueur aux adions 
des Compagnies commerciales. 

Blrfufcu fV empire de), L'Ecoffe. 

Campagne de Lilliput, contrée qui 
ne paraît qu'un feul jardin» Le 
parc de Saint-James< 

Cayerne des aftronomes. Le Parle- 
ment d'Angleterre. 

Dame de la cour, qui j^enfuit avec 
Jon laquais, AUufîon à la méfa- 
venture de John Donner j fa 
femme fe fit enlever par fon 
laquais, Thomas Jones. Ce fut 
alors un bruyant fcandale. 

Danfeurs de corde (les). Les cour- 
tifans U les coureurs de places. 

Empereur de Lûliput, Probable- 
ment Jacques II. 

Fils de foie (trois) : Vun pourpre, 
l'autre jaune & le dernier blanc, 
que les Lilliputiens gagnent en 
fautant 6» en rampant. Les 
ordres de la Jarretière, du 
Chardon & du Bain. Swift 



doutait que ces diftinétions 
fuflent exclufivement le prix du 
mérite & des fervices rendus. 

Clouh doubdrid ou île des Sorciers. 
C'eft l'hiftoire, d'où l'on évoque 
plufîeurs morts anciens & mo- 
dernes. 

L'tle volante. Critique dirigée 
contre le Monde dans la lune, 
de l'évêque de Chefter, John 
Wilkins (i). Il les Châteaux 
en l'air, autre livre du même 
genre. 

Lagano, capitale de Balnihardi, 
où tout efl en agitation, en 
confufion, &c. Allufîon à la 
Compagnie anglaife des mers 
du Sud. 

Langue des Laputiens, tout en 
mathématiques 6* en mufîque. 
Critique du livre de Wilkins 
intitulé : Ejfay towards a real 
charaâer and a philofophical 
hmguage (London, 1666, 
in-fol.) (a). 

Laputa (portrait des habitants de). 



{i) Le monde dans la lune, divifé en deux livres : le premier prouvant 
que la lune peut être un monde; le fécond, que la terre peut être une 
planète; traduit par de La Montagne, Rouen, 1656, in-8*. — Le texte 
anglais avait paru dès 1638. 

(a) Cet ouvrage de Wilkins fait de grands emprunts, fans le citer, 
à VArs fîgnorum de Dalgamo, 1661. (Voir le Manuel du Libraire, 
art. Dalgarno, & Nodier, Mélanges extraits d'une petite bibliothèque, 
p. a8o.) 
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Critique des mathématiciens 
& de ceux qui font exclufi- 
vement concentrés dans les 
fciences exaftes. 

Mïldendo fia vUle de). Londres. 

Moutons fpetits) de Gulliver, 
AéUons des compagnies com- 
merciales. 

Mucrodi, habitant de Lagado, qui 
augmente /es richejfes par T éco- 
nomie. Le duc de Ch... S. 

OEufs par le bout étroit (ceux qui 
cajfent les). Les anglicans. 

Œufs par le bout large (ceux qui 
caffent les). Les catholiques. 

Placets préf entés au roi de Laputa 
par le moyen déficelles. Criti- 
que d'un autre ouvrage de 
J. Wilkins, Mercury, or the 



fecret and Jwijt Mejenger, 
Londres, 1641. 

Strulihruggs (Us), Vieillards qui 
font immortels, qui n'ont pas 
la faculté de mourir. Swift 
paraît avoir eu en vue les 
Ordres religieux, lefquels com- 
pofaient une famille où il ne 
naifTait ni ne mourait per- 
fonne. 

Slameckfan (les). Les whigs. 

talons hauts & talons bas, La 
haute b la bafle églife. 

Temple ancien fouillé par un 
meurtre qui révolte la nature, 
La falle des banquets, à Whi- 
tehall, devant laquelle Char- 
les 1*' eut la tête tranchée. 

Trameckfan (les). Les torys. 



Rien n'eft moins juflifié que les attaques de 
Swift contre Wilkins, perfonnage doué d une intel- 
ligence vigoureufe & d une érudition folide. Quant 
à Ton Voyage dans la lune, c eft un écrit qui a Tair 
parfaitement férieux & qui n eft peur-être qu'une 
allégorie perpétuelle. L'auteur cherche à prouver 
qu'il n eft pas impoffible à l'homme d'arriver un 
jour jufqu au fatellite de notre planète; il invoque 
des raifons bien futiles pour montrer que la longueur 
du voyage^ & le défaut de nourriture ne font pas 
des obftacles invincibles. Il recommande un chariot 
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volant confirme daprès les principes adoptés par 
Ârchytas & par Regiomontanus pour fabriquer, 
Fun un pigeon^ lautre un aigle, tous deux en bois. 
Wilkins ne croyait pas fans doute à Fefficacité de 
ce procédé 5 ce qu'il y a de plus fâcheux, c efl que 
fon livre efl bien lourd, bien ennuyeux. 

Du refle, l'idée de Swift a été plufieurs fois mife 
en oeuvre, ce qui efl très fimple, car elle fe préfente 
d'elle-même à l'imagination. Sans parler du Voyage 
dans la lune de Cyrano de Bergerac, on peut men- 
tionner la Découverte auftrale par un homme volant 
(1781, 4 vol.) due à l'infatigable Rétif de la 
Bretonne. Le héros, Vi(5lorin, fabrique une machine 
pour s'élever dans les airs 3 il aborde des pays 
inconnus} il y trouve des hommes-fînges, des 
hommes-ours, chiens, cochons, taureaux, moutons, 
caflors, boucs, ferpents, lions, éléphants, oifeamx. 
Tour cela efl accompagné d'eflampes fingulières. 
Une d'elles (la ij®) repréfente un jeune honmie- 
âne exprimant fa tendreflè à une jeune perfonne 
de fbn efpèce. Le galant dit à fa belle : Hhih, hhouh, 
hba'nh, hha'nh. 

On peut citer auffi dans le même genre : 
La Terre auftrale, defcription de ce pays inconnu 
juf qu'ici, par Sadeur. Vannes (Genève), 1676. — 
L'auteur efl Gabriel de Foigny, cordelier apoflar, 

14 
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réfugié à Genève. Il y a là des noms anagranuna- 
tifés. (Voir les Supercheries littéraires, 2* édition, 
tom. III, p. 494.) 

Les exercices, la religion, les mœurs, la langue 
des Auffaaliens, font lobjet de longs détails; le 
pays efl divife en plufieurs provinces appelées 
Huod, Pug, Pur. On trouve là des idées qui font 
fonger au phalanftère, mais tout cela efl lourd, 
ennuyeux, & fort peu digne qu'on s'en fbuvienne 
& qu'on cherche à en éclaircir les allufions. 

Une place parmi les livres à clef doit être laiflée 
à ÏHiJloire de Mademoifelle Cronel, dite Frétillon, 
aârice de la Comédie de Rouen, écrite par elle-même, 
Cronel, Cleron, Clairon; l'anagramme laiflè bien 
vite deviner le myflère. Cette fbi-difant auto-bio- 
graphie efl attribuée à un a(5leur. Gaillard de la 
Bataille qui, furieux de ce que la Clairon tenait 
fort mal les ferments de fidélité qu'elle lui avait 
faits, voulut fe venger en la diffamant cruellement. 
On a prétendu que le comte de Caylus, aflèz 
amateur de produélions de ce genre, n'avait pas 
été étranger à celle-là. Quoi qu'il en foit, ÏHiJloire 
en queflion, publiée à La Haye (Rouen), en 1739, 
n'était d'abord qu'en deux parties; eUe fut plus 
tard augmentée de deux autres, & le tout a obtenu 
à diverfes reprifes les honneurs de fix ou fèpt 
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réimpreflîons. Il faut obferver que, née en 1723, 
Clairon n avait que dix-neuf ans ; mais dès lage de 
treize ans, elle avait débuté à la Comédie-Italienne. 
Ses mœurs furent aflfez légères pour autorifer l'idée 
qu'il y a beaucoup de vrai dans ce que raconte 
fon hiftorien, & l'opinion publique à cet égard fe 
trouve énoncée dans un poème attribué à Sénac de 
Meilhan, mais dont il ferait très difficile de trans- 
crire le titre : 

Vit-on jamais fous la célefte voûte 
Plus de débauche, un plus facile ton, 
Que n'en offrit l'illuftre Frétillon? 

On a avancé que les perfonnages mis en jeu dans 
ces récits : Ridhilles, Begerria, M. iV..., vieux magis- 
trat, le jeune mylord Lope, le chevalier de Foliande, 
Verfin, avocat exilé du palais & « qu'une confcience 
trop triviale a fait rayer du tableau », &c., étaient 
des perfonnages très réels, ayant joué un rôle dans 
la vie de la jeune Clairon; mais conmient les 
reconnaître aujourd'hui? Parfois l'auteur repouffe 
tout myftère; il nomme franchement, dans une 
note, M. Bioche, riche négociant, rue Saint-Denis. 

Un autre ouvrage, confacré également à la 
narration d'intrigues galantes, mais qui refpeéle la 
décence & qui n'efl pas fans quelque intérêt pour 
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rétude des mœurs de la haute focîécé vers la fin du 
règne de Louis XV, les Femmes, roman dialogué, par 
Carmomelle (publié en 182^, 3 vol. in-12), paflTe 
aufli pour un livre à clef; mais elle eft, je crois, 
perdue. M™** de Crejfor, de Dinemant, de Nirancour, 
de Gerfigny, d'Hervelles, de Jachères, de Uonval (qui 
a eu pour le duc de Clerfon une paflion dont on 
ne parlait qu avec une vénération fîngulière), de 
Nompart, &c., font, à ce qu'il paraît, des perfonnes 
du temps plus ou moins déguifées. 

Je penfe que fans entrer dans de trop longs 
détails, Quérard aurait pu augmenter Tintérêt du 
travail qu'il avait entrepris, en Êdfant connaître, 
par quelques citadons, les livres qu'il pafTait en 
revue, & qui, pour la plupart, font fort pen 
feuilletés aujourd'hui. Les Aventures de Pomponius, 
par exemple, of&ent un chapitre : Catalogue des 
livres de la Bibliothèque de la lune; tome cinq cens. 
Il s'agit, cela va fans dire, de liwes fatiriques. Ce 
procédé a été fouvent employé; cette fois-ci, il 
l'efl avec quelque malice : 

Traite' de VamoUr du bien public, par M. le duc 
d'Antin (1)5 

(i) Le marquis d'Antin, fils de M. U de M** de Monterpan, a laifTé 
de courts Mémoires. Sainte-Beuve lui a confacré un article dans fes 
Lundis, comme au type du parfait courtifan. 
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Réflexions fur la vie des Pères du défert, par 
M. V Archevêque de Camhray (i) 5 

Traité du mépris des hienféances, par Madame la 
ducheffe de Saint-Aignan; 

Traité des plaifirs de Vamour, par M. le marquis 
de Gefvres (3)5 

Traité des devoirs de Vhonnite homme, par M. le 
duc du Maine; 

Le ^parfait Négociant, traduSion nouvelle, par 
M. le duc de la Force (3); 

Traité des avantages du commerce, du mime auteur; 

DiJJertation hiftorique fur les richejfes de la Compa- 
gnie des Indes, & de fon commerce florijjant dans les 
quatre parties du monde, par M. Croyit (4). 

On me communique un ouvrage anglais peu 
répandu en France : The Lovers... (les Amants, ou 
Mémoires de lady Sarah B... & de la comtejfe P..,) 
(Percy). La dédicace eft adreflée à la comteffe 



(i) Il s'agit du cardinal Dubois, dont la vie, il faut bien le recon- 
naître, offrait très peu d'analogie avec celle des Pères du défert. 

(2) Ce marquis foutint, pour motif d'impuilTance, un pcocès qui 
fît le plus grand bruit. 

(3) Le duc de la Force fe livra, à l'époque du fyftème de Law, à 
de vades fpéculations fur diverfes marchandifes ; il fut chanfonné & 
fort blâmé à cet égard. 

(4) Crozat, un des plus opulents financiers de l'époque; il fe fit 
du moins pardonner fes richefles par fon goût éclairé pour les arts. 
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dH-rr-on (Harrington). C eft un roman épiftolaire^ 
genre alors à la mode. Les lettres de lady B... font 
datées d'H-H- (HoUand-Houfe). Les correfpondants 
de ces dames font lord William G..., le capitaine 
F...; fir C. B... écrit de fon côté au duc de R... 
(de Rutland) ; mifs A. . . à mifs S. . . ; lady Mary H-y 
à mifs B. . . ; lord C. . . au comte de P. .. ; le général 
Se. à Edouard D... 

Quelques noms (ont complétés à la main, ain(i 
que je les indique, malheureufement les autres ne le 
font pas. Il femblerait qu'il s agit de lettres réelles, 
mais probablement retouchées par féditeur. 

A propos d ouvrages épiftolaires, on peut citer 
au(n le Recueil de lettres de deux amants. (Paris, 
an IX, 9 vol. in-i8, tirés, dit-on, à 12 exemplaires 
feulement; les 6 premiers volumes réimprimés en 
1817 fous le titre de Lettres fecrètes & amoureufes de 
deux perfonnages de nos jours,) Il y a là une clef à 
trouver. On a attribué cette correfpondance au 
célèbre Carnot & à une dame fur laquelle les 
opinions varient; on a indiqué M"* Pipelet, depuis 
princeflTe de Salm. Quoi qu'il en foit, c'eft un livre 
digne de quelque attention. 

Je trouve que Quérard a paflTé trop rapidement 
sur le Vicomte deBarJac, roman dont la clef imprimée 
eft des plus incomplètes. Il renferme bien des 
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noms qu'il Êiudrait démafquer, & qui^ à lepoque^ 
nëtaienc pas un fecret pour les inidés aux petits 
myftères de la vie contemporaine^ mais aujourd'hui 
robfcurité s'eft faite. Quelles font, par exemple, les 
perfonnes vifées dans les pàflages fuivants : « Ce que 
» vous entendez raconter des efjprits n eft qulmpof- 
n ture. Chez quelques hommes, ceft crédulité, 
» comme dans Svtredenborg; chez d autres, efcro^ 
w querie, comme dans SchefFer; c'eft orgueil dans 
» Corilla, folie dans Zacottin, avidité dans Caterva, 
» fyflème dans Lovermis, néceilité dans Grûndmene, 
» efcroquerie dans Guychène, reflburce dans Lyconis. 

» Socrate, vrai philofophe, doué de cette efpèce de 
» raifon qui apprécie les chofes à leur jufte valeur; 
« ne Wprifant pas, mais plaignant la condition 
» humaine; aimant les hommes, mais fuyant la 
» fociété comme un amas néceiïaire de gênes, 
u dmconféquences, de dangers, daflujétiQement, 
ii de difficultés. 

» Quant aux perfonnages que vous avez connus, 
» fi vous me les nommez, je vous apprendrai leur 
» fort. — Que fait le vieux d'Alembert.^ Il raconte. 
» — Le vieux Franklin? Il radote. — L'enthoufîafte 
» Diderot.î^ Il rumine. — Le. Sh...î Pitié. — Le 
» Duc ***? Horreur. — Le comte de ***? Rire. 

» Un grand d'Efpagne, plein d efprit, de talents, 
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» de connaiflfances , écrivant bien en vers^ en 
» profe, parlant toutes les langues^ jouant de 
» tous les inftruments^ & le plus infupporcable des 
» mortels ; plus connu depuis par iês étourderies, 
» (es voyages^ fes malheurs^ indignement calomnié ; 
» mal à propos déshérité^ regorgeant de ridicules^ 
» ayant beaucoup de défauts, quelques petits vices 
» même (i ion veut, mais non de ceux dont la 
» malignité a tenté de le noircir. 

3) Le chevalier de Mars, jeune homme' de vingt- 
» cinq ans, doué d'une de ces figures que les femmes 
» diftinguent, que les hommes remarquent & que 
» les maris détellent; ayant lefprit du monde & 
» 1 a-propos qui vaut mieux que les grands talents ; 
» peu infbuit, mais au courant de tout, recherché 
» des belles, agacé par les coquettes, prévenu par 
» les étourdies. 

» Curtius (ne ferait-ce pas Beaumarchais?) pofïede 
» lefprit avec lequel on amufe, le calcul avec 
33 lequel on s'enrichit, lafluce avec laquelle on fe 
» maintient. 

» Scévola a ufurpé chez les gens de lettres la 
33 réputation d'homme aimable; chez les gens du 
33 monde celle de bel efprit éclairé, & dans le 
33 monde le renom fàflueux de philofbphe. 

33 Une comtefTe qui donne dans les fciences 
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» occultes & qui croit avoir toutes les connaiflfances 
» parce qu'elle a tous les goûts. » 

Dans cette longue galerie figurent aufli le baron 
de W..., le prince Koroki & M""® de F***, la com- 
tefle de Wilifka ; D . . . , chanfonnier grivois, fabulifte 
galant, devenu une manière de grand feigneur; 
M'"^ de Berletz, M™* de Rofefort; M'^^ de P..., une 
merveilleufe connue par la foule de martyrs qu elle 
traînait à fa fuite, pleine de caprices & d agréments. 

Un vieux libraire m'a affirmé qu'il avait vu des 
exemplaires du roman de Luchet avec les noms 
vrais des perfonnages écrits fur les marges, mais, 
malgré fes recherches, il na pu en retrouver 
aucun, & j'en ai éprouvé un vif regret. 

Il paraît auffi que le héros du livre le Vicomte 
de Barjac a été retracé d'après un modèle vivant, 
mais ce cet homme qui ne reilemblait à perfonne 
& qui était mieux que tout le monde, cet homme 
à qui fes rivaux même pardonnaient fes conquêtes, 
convive aimable, joueur défintérefle, ami folide, 
philofophe fans fade, plus amufknt que tendre, 
plus généreux que fidèle », qui eft-ce qui pourrait 
aujourd'hui nous dire fon nom véritable? 

La Galerie des dames françaif es réclamait quelques 
détails qu'elle n'a pas obtenus; ces portraits ont 
été tracés par des mains exercées, & la refTem- 
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blance n en fait pas le feul mérite. Donnons an 
coup-d œil à quelques-uns d entre eux : 

Statira (M"** Necker), par Laclos (i). « Elle a 
» toute fa vie étudié pour ne rien produire; elle 
D donne (ans bienfàifknce^ fans utilité, & ne £dt 
» que des ingrats, parce que ceux qu'elle a obligés, 
3> s apperçoivent qu'ils font moins les objets de (a 
u bonté, que les inftruments de fon orgueil. 

D , Cette femme rappelle plufieurs des traits 
» attribués à la fabuleufe Junon. Elle voudroit voir 
» le monde à fes pieds, & lorfqu'il y feroit, elle en 
i) jouiroit avec indiflference, comme née pour un 
» pareil deftin 

» Mélange de pédanterie, de raifon, de vertu 
» & d'inhumanité, d'attachement & de vengeance, 
» de ferviabilité & de hauteur; cette dame na 
» jamais eu un véritable ami. Sa place lui a valu 
» des adorations. On lui a imputé les duretés de 
3} fon mari, (ans lui faire partager l'inlpiration de 
» quelques bonnes idées. Dans leur choix difficile 
» à faire ^ on préferoit l'orgueil & la dureté du 
3> fatrape, à l'intrigue, à la (echerefTe infultante de 
3) fa compagne {2), » 

(i) Je trouve les noms des auteurs de chaque portrait, écrits à la 
main, dans un exemplaire que j'ai fous les yeux. 

(a) « De violentes attaques de nerfs faiftiient de fa perfonne un 
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La fille neft guère mieux traitée que la mère; 
Cérutti efquiflfe à fon tour la phyfionomie de 
M"*® de Staël, qui, à cette époque, n'avait que 
vingt-trois ans : 

ce Marthéjie, née fans grâce, fans beauté, fans 
» noblelTe, na fuppléé à rien par le travail fur 
» elle-même. Son maintien efl (ans dignité, fon 
» ton fans recherche, fa gaieté fans nuance, fon 
» extérieur fans agrément; fa converfation eft 
» tranchante, fa parure négligée, fes penchans 
» extraordinaires; mais un efprit original fait 
» pardonner cet amas de ridicules qui fe la par- 
» tagent tour à tour. 

» Elle ne fait pas bien ce que c eft que le bon 
^y fens. De là jamais de mefure, follicitant à tort 
» & à travers, jugeant au lieu d'éCouter, époufant 
» à chaque occafîon des vengeances étrangères, fe 
î> brouillant à tout propos, ne fe racconmiodant 
» jamais, toujours prête à facrifier ce qu elle pofïede 
» à ce qu'elle efpère. » 

M*"^ de Genlis nous eft préfentée par Cérutti 
fous les traits de Polixène. « Née avec une figure 

mouvement perpétuel. Je l'ai vue au (jpeâacle, toujours debout, dans 
une loge grillée, ne ceffer de s'agiter durant trois heures entières. 
Le démon de l'orgueil & de l'écriture poffédait toute cette famille. » 
{Souvenirs d'un page, par le comte d'Hezecques, p. 2S2.) 
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» plus fpiricuelle qu agréable, & d'une famille 
» inconnue, ceft par des talents qu elle voulut 
» fixer les regards; &, comme Amphion, elle vit 
» des hommes fe ranger autour de ùl harpe. 

» Un efprit, alors plus docile, mais déjà fort 
» cauflique, reprenoit en fous-œuvre ceux que la 
» mufique avoit Êitigués ou laifles fans enthou- 
» Hafme, ou achevoit des conquêtes que Fart avoit 
» ébauchées. 

» Si tous les deux échouoient, le cœur s en 
» mêloit, & il s exprimoit comme s'il eût fend 

» Comme femme, Polixène a une teinte de 
n pédanterie qui lui enlève un des premiers charmes 
» de fon fexe, labandon... Elle revêtit un caraélère 
» d auilérité qui fouleva les prudes, en impoËi aux 
» fots, amufa tes connoilTeurs, & furprit ceux qui 
» n ont pas le temps d'examiner. Comme écrivain, 
» Polixène a une mefure qu'elle ne peut pas outre- 
» paiTer. Ses vues ne font pas larges ; fes concep- 
» tions ne font pas fortes ; fes efforts pour s élever 
» ne la portent qu a une certaine hauteur. La 
» monotonie de la médiocrité eft infuppor table 
» dans les longs ouvrages. Mille comédies comme 
» celles de Polixène ne donneroient pas une bonne 
w fcène. Ses préceptes fe répètent; elle n'eft au 
» deffus d'elle-même que lorfqu'elle fe loue elle- 
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» même, ou lorfqu'elle dit du mal d autrui. Sa 
V critique eft jufte, piquante, amère & bien expri- 
» mée : alors fon imagination fe féconde, & on lit 
M avec plaifir. Quand elle fè loue, c'eft en révélant 
» une à une fes qualités, avec lefquelles il Êiut 
3j infenfiblement familiarifer Tenvie. » 

Olympe (M™* de Monteflbn) (i) arrive à fon 
tour. Elle fit la conquête d un fexagénaire (le duc 
d'Orléans, mort en 178 y), &, pour le garder, elle 
chauffa le cothurne & le brodequin, protégea les 
arts, appela le bel-eljprit. 

a Elle aime à être adorée. Excepté le bel-elprit, 
» les talents, l'ufage du monde, la figure, Tama- 
» bilité, le rang, elle na nulle prétention. » 

Le dernier portrait de cette Galerie eft celui 
d'Elmire (M*"** du Barry); elle eft traitée avec 
quelque indulgence. 

ce Elle n a pas même humilié les perfonnes qu'elle 

Ci) M"* de Monteffon, née en 1737, morte en 1806, avait à feize 
ans époufé un vieillard ; elle ne le perdit qu'après plus de quinze ans 
d'une union mal aiTortie. Le a 3 avril 1773, ^^'® contraéta avec le duc 
d'Orléans un mariage fecret qui, de fait, fut aufld public que poflible. 
Avec de l'efprit, des connaiiTances, k, beaucoup de qualités aimables, 
elle eut un travers, celui de vouloir être auteur, &, qui pis eft, auteur 
dramatique; du moins, elle le diminua par l'oubli prefque complet 
auquel elle condamna fes trop nombreufes produâions, qu'elle fit 
imprimer en 177a, chez Didot, avec luxe, mais à la exemplaires 
feulemei^t. 
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u pouvait perdre ; les murs de la BaltiUe n ont pcûnc 

» gémi des cris de lès viâimes On a dit que le 

i> vieux Richelieu, ennemi déclaré de l'imptécueux 
» Choifèul, avoir donné pour guide à Elmire ia 
» vieille expérience. Richelieu, dès lors, n etoit plus 
o que l'ombre de lui-même, &, embarralle dans 
n le dédale d'un laie procès (i), il ell douteux qu'il 
o pût fervir ou nuire. » 

Faites de ces nores l'ufage que vous voudrez. 
Tout à vous, 

(i) Avec M" d« Saint-Vincent. M. Mary-LaFon a publié i cet 
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